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résumé geogra 
ique po 

Sauf indication con t ra i re ,  l e s  données de ce chapi t re  sont 
u n  résumé d u  1 ivre  "Géographie d u  Congo Brazzavill e" (Ref. c )  . 
Surface: 336.885 K m 2 .  
Population: (1968) 1.089.200 habi tants .  
Taux de croissance:  1 ,7% 
Population Urbaine: 33% (dans l e s  agglomérations de plus 

de 10.000 hab i tan t s ) .  
Densité de Population: 3,2 hab/km2 (2 ,3  s i  l'on exclut  

Brazzavill e e t  Pointe Noire). 
Source: Ministère de l a  P lan i f i ca t ion ,  Brazzavil le .  
TOPOGRAPHIE 

La République Populaire d u  Congo e s t  s i t uée  au bord de l a  
grande dépression d'Afrique Centrale arrosée par l e  Congo. 

Les massifs montagneux environnants const i tuent  en pa r t i e  
l e  Congo-Sud; Mayombe 800 m, Chaillu 700 m, Djambala e t  l e s  
plateaux d u  Bakete 700 m, Entre eux, se trouvent l e s  val lées  
du Niari e t  d u  Nyanga (200 m )  e t  tout  à f a i t  à l ' extér ieur  l a  
bande cô t i è r e  .avec une hauteur in fé r ieure  à 200 m au dessus 
d u  niveau de l a  mer. 

Le Nord d u  pays e s t  s i t u é  essentiellement d a n s  l e  bassin 
d u  Congo. I l  e s t  f a i t  de paysages fluviaux e t  marécageux, sauf 
vers l a  f r on t i è r e  Nord-Ouest bordée de plateaux (400 m ) .  
HYDROGRAPHIE 

La plupart des cours d'eau prennent l eur  source 
à l ' i n t é r i eu r  des f r on t i è r e s  d u  pays e t  sont 
de dimensions moyennes (Ex: Alima 5-700 M3/S) 
e t  ref  1 è t en t  f idèl ernent 1 es périodes sèches 
e t  pluvieuses de l a  région. 

Le f leuve Congo (60.000 M3/S l o r s  d u  maxi- 
m u m  au mois de décembre) e t  dans une ce r ta ine  
mesure l e  fleuve Shanga ont cependant des 
ca rac té r i s t iques  plus compliquées d u  f a i t  
qu ' i l s  ar rosent  des régions s i tuées  à 
plusieurs mil 1 i e r s  de kilomètres d u  pays. CONGO 

ORO-HYDROGRAPHIE 



M A R S  

Hauteurs moyennes de pluie en millimètres 
Nombres moyens de jours de pluie 

(1956-1965) 

50 150 250 

- lsohyete --- Ligne d'égal  nombre moyen de ~ o u r s  d e  pluie 

CLIMAT 
Le pays e s t  s i t u é  dans l a  zone 

i n t e r t r o p i c a l e ;  Du f a i t  de sa s i t u a -  
t i o n  des deux c 6 t é s  de 1  'équateur 
(de  3030'  l a t i t u d e  nord  à 50 l a t i -  
tude  Sud) e t  de son étendue-de l a  
c ô t e  A t l a n t i q u e  jusqu'à 1200 km à 
l ' i n t é r i e u r  du c o n t i n e n t ,  l e  Congo 
a c e r t a i n e s  nuances dans son c l i m a t .  

L 'équateur the rmique  é t a n t  s i t u é  
au nord  du géographique, l e  pays 
r é a g i t  comme s ' i l  é t a i t  presque 
t o t a l e m e n t  s i  t u é  dans 1  'hémisphère 
sud. Le s o l e i l  n e  s ' é l o i g n e  jama is  
du z é n i t h ,  La c h a l e u r  e t  l e s  p r é-  
c i p i t a t i o n s  o n t  l e u r  maxima e n t r e  
l e s  mois d 'oc tob re  e t  d ' a v r i l ,  

On peu t  d i s t i n g u e r  deux s o r t e s  de 
c l i m a t s :  

- Le c l i m a t  du Bas-Congo ( d e p u i s  
l a  c ô t e  A t l a n t i q u e  jusqu'au p l a t e a u  
Bateke compr is )  avec une p é r i o d e  
sèche net tement  marquée du j u i n  à 
septembre e t  des températures sen- 
s ib lement  p l u s  basses que pendant 
1  e  r e s t e  de 1  'année. 

- Le c l i m a t  de l a  f ô r e t  Guinéenne 
où l a  d i f f é r e n c e  p é r i o d e  sëche, 
p é r i o d e  humide s ' a m o i n d r i t  au f u r  
e t  à mesure que l ' o n  va v e r s  l e  
no rd .  De meme, l e s  d i f f é r e n c e s  de 
température  e n t r e  l e s  sa isons  
s'estompent. 

Tout  à f a i t  au nord ,  l a  p é r i o d e  
sèche a 1  i e u  pendant l e s  mois de 
décembre à f é v r i e r .  



VEGETATION 
En gros,  l e  pays peu t  ê t r e  

d i v i s é  en 60% de  f o r ê t  e t  4 0 %  
de savane-steppe. Dans l e s  
p a r t i e s  du pays q u i  se t r o u v e n t  
dans 1 e b a s s i n  du Congo, l a  
v é g é t a t i o n  se compose en grande 
p a r t i e  de f ô r e t  inondée e t  de 
t e r r a i n s  marécageux. 

formations herbeuses 
largement dominantes 

forêt inondée 

forêt sur terres exondées 

REP. CENTRAFRICAINE,, 

formations herbeuses et formations 
forestières en proportions voisines 

REF. H 



LEGENDE 
TEKE groupe ethnique 
..... ........ l i m i t e  de groupe ethn. 

v i l i  sous- groupe ethn. 
7 

POPULATION 
On pense que l e s  groupes qui composent l a  population 

actuel le  se sont ins ta l lés  dans l e  pays i l  y a quelques 
centaines d'années. Selon certaines théories, une des 
grandes t r ibus,  les  Bateke, s e ra i t  venue du nord-ouest 
peut-être meme avant l e  15-ème siècle .  I l s  fondèrent 
u n  royaume que l e s  Européens connurent sous l e  nom 
de Royaume des Anzigues. Plus ta rd ,  du sud, vinrent 
l e s  peuples originaires du  Royaume d u  Congo qui 
s ' e f f r i t a i t  e t  qui avait  a t t e in t  son apogée vers 
l e  XVIe s ièc le .  

11 faut  souligner que les  théories sont nombreuses 
e t  que l a  nomenclature des tribus e s t  différente pour 
chaque chercheur. 

Pendant les  dernières décennies i l  y a eu des dé- 
placements de population draconiens. Le degré d'ur- 
banisation e s t  l e  plus élevé d'Afrique Noire. 

La construction de routes e t  de chemins de f e r  
pendant les  années 1930 entraîna une concentration 
de vil lages vers les  nouvelles voies de communica- 
tion à l a  fo is  volontaire e t  forcée par l'admini- 
s t rat ion coloniale française. 

La population rurale ne s'est pas accrue pendant 
l e s  vingt dernières années, au contraire,  e l l e  a 
diminué dans certaines régions. 

Le Ministère du plan compte 4.000 
vi 11 ages parmi 1 esquel s 1 a plupart 
ont moins de 200 habitants. (Moyenne 
194 habitants/vil lage) . 

ns i té  r u r a l e  moyenne  
REF. C 



8 
DEMOGRAPHIE 

La démographie de la République Populaire du Congo a Cependant, on trouve dans les villes, une population 
été très peu étudiée. La plus grande incertitude réside qui dans une certaine mesure est complémentaire par 
dans la détermination de l'âge, surtout en ce qui con- rapport à la population rurale, c'est à dire une surre- 
cerne les personnes Sgées. présentation des hommes dans le groupe de 20 à 39 ans, 

Dans ce cas, on a essayé d'estimer l'$ge des individus une faible représentation du groupe de 40 à 59 ans, et 
en se rapportant à certains événements (par exemple la un manque presque total de vieux. En outre, la pyramide 
construction d'une route.) des âges a une large base (le taux de natalité à Pointe 
LA POPULATION RURALE Noire est de 580/00). 

Il est intéressant de constater que dans ce pays où la Dans les centres ruraux, on peut trouver d'énormes 
durée de vie moyenne est toujours relativement courte, la inégal i tés et 1 es pyramides sont typiquement ce1 1 es des 
base de la pyramide des âges est étroite. Ceci trouve son centres semi-urbains à leur premier stade de développe- 
expl ication dans 1 a natal i té rel ativement peu él evée ment . EXCL"-nt masculin c r f in . i * in  

(moins de 300/00. ) sexe masculin s.xe rd",,"," 
a e -3; 

La polygamie est courante, la stérilité des 
Sexe marulin 

femmes est fréquente et la mortalité infantile 
forte. 

Le groupe de O à 19 ans est directement dépen- 
dant de celui de 20 à 39 ans, et i l  est directe- 
ment influencé par son émigration. Jusqu'à 1 '6ge 
de 15 ans, la répartition des sexes est équilibrée, 
mais ensuite on se trouve devant un excédent de 
garçons. 

Ceci s'explique par le fait que les filles se - -.__ -- _._- 
11 111 , a  II. 50 a II 10 L ;O sa 20 10 O O XII 20 J O  &O 50 60 m 00 Bd IC II0 

marient jeunes et déménagent ensuite. La pyramide r .  Popuiat;on - ,mniqr.. - --- 

ne retrouve pl us son équi 1 i bre. Dans 1 e groupe de A?L - r>opulatinn africaine de l'agglomération nord-est, à Pointe-Noire : 
pyramide des âges (pour I ooo habitants). REF D plus de 60 ans i l  y a une surreprésentation de $P.* masculin .TD Sexe (=min,n 

femme ce qui est provoqué par la polygamie et par 
la durée de vie plus longue des femmes. 

Mais i l  faut avoir présent à l'esprit que les 
différences régional es peuvent dtre très grandes 
(Ref. B). 
LA POPULATION DANS LES VILLES ET DANS LES CENTRES ii; i S  L , RURAUX .--.+If+zl:ir~i 

Dans les villes, Brazzaville, Pointe Noire et .- li in I~~ .si Y w I c e I r  i2i .$>  -- 
UL. 1 . 2  

Dolisie (Il ne faut point compter ici Jacob car le a - PopLa!:2:- 

développement de son peuplement est relativement 
récent), la tendance d'un retour à 1 'équjl ibre de - Population native et  population immigrée 

à Pointe-Pioire : pyramide des âges. ï~ popilation rurale du l?~rd-(.anbb 
la répartition des sexes commence à se dessiner. REF. D MF B p u r  65 000 hab. 



L'ECONOMI E RURALE 
Auparavant, les villages étaient économiquement indépendants. 
Ils vivaient de manioc, d'arachides, de patates douces et de 

cultures fruitières ainsi que de la chasse et de la pêche. Avec 
l'arrivée des produits de consommation, i l  se créa le besoin de 
vendre ces produits. 

La surface cultivée du Congo n'est que 1,1% d 
La culture la plus importante, le manioc, peut a 
de 3 à 15 tonnes/hectare, selon la qualité du terroir. 

Avec le colonialisme, de grandes compagnies concessionnaires ont introduit 
une économie d'un tout autre caractère, à c6té d 
LES COMMUNICATIONS 

Malgré un volume de production relativement b 
té commerciale assez intense, du fait du dévelop 
de sa situation géographique qui procure un comm 
situés à l'intérieur du continent, en particulie FORT ROUSSET 

caine, 
Le réseau routier est inégalement développé. Les régions de Brazzaville et de 

Pointe Noire et la vallée de Niari sont le mieux desservies par les routes. 
D'énormes obstacles naturels, tel s que 1 es monta 
le sable fin (Plateau du Bateke) ou les marécages (bassin du Congo) rendant le 
tracé des routes extraordinairement couteux. A peu près 250 kms de routes sont 
asphal tés. 

Le chemin de fer de Pointe Noire à Brazzaville d'une 
longueur de 515 kms fut achevé en 1934 après un passage 
difficile à Mayombe. Le chemin de fer minier entre 
Dolisie et la frontière Gabonaise fut terminé en 
1961 . 

Pour le Nord du pays, le trafic fluvial a été 
d'une importance décisive. Cependant, un certain 
nombre de cours d'eau de moindre importance ne sont 
pas navigables pendant la période sèche. 

Du point de Vue économique, les lignes aérien Chemin de for  ---a nes intérieures n'ont pas encore une grande Route importante 

signification. 
Cependant l'aéroport de Brazzaville est 

important pour le trafic aérien international. 



REGROUPEMENT DES VILLAGES (Source: M i n i s t è r e  de l a  O R G A N I S A T I O N  A D M I N I S T R A T I V E  
P l a n i f i c a t i o n )  echelle 4 : 5 00 mo 
Depuis 1968, l e s  a u t o r i t é s  o n t  p r o j e t é  une r e s t r u c t u -  
r a t i o n  de t o u t  l ' h a b i t a t  r u r a l .  L ' i d é e  e s t  de P ~ c " " * I . ~ ~ ~ I ~ , ~ ~  
concen t re r  1  a popul a t i o n  v i  11 ageoi  se épa rp i  11 ée I swdrce / 
dans des p e t i t s  hameaux dans des cen t res  p l u s  
impo r tan t s  d i v i s é s  en deux ca tégo r i es :  

1 .-  Centres d ' a t t r a c t i o n  (1.000 - 2.000 
h a b i t a n t s )  

2 .  - V i l l a g e s  regroupés (500 - 1.000 h a b i t a n t s )  
Le b u t  de ce p l an  e s t  d ' é l e v e r  l e  n iveau  de 

v i e  des h a b i t a n t s  e t ,  en meme temps, de l e s  
fo rmer  po l i t i quemen t .  

La c o n c e n t r a t i o n  permet une d i s t r i b u t i o n  p l u s  
e f f i c a c e  des équipements (éco le ,  d i spensa i r e ,  
magasin ou marché dans chaque c e n t r e  d ' a t t r a c -  
t i o n  e t  éco le  auss i  dans l e s  p l u s  grands des 
v i  11 ages regroupé$. 

En o u t r e ,  on espère o b t e n i r  de m e i l l e u r e s  
c o n d i t i o n s  en vue de l a  mise en p l ace  de 
coopé ra t i ves  a g r i c o l e s  e t  de l ' écou lement  des 
p r o d u i t s .  

Corne l e  nom 1  ' i n d i q u e ,  1  ' i d é e  é t a i t  
d'amener l a  p o p u l a t i o n  à déménager de son 
p rop re  gré, grace aux avantages procurés 
p a r  des se rv i ces  accrus,  d ' o b t e n i r  une s o r t e  de 
" g r a v i t a t i o n  n a t u r e l  l e " .  

Dans l a  r é g i o n  de Lekoumou, l e  regroupement e s t  
d é j à  f a i t  en p r i n c i p e .  Il f u t  commencé en 1969. 

Cependant, il ne f a u t  pas omet t re  que l à ,  l a  LEGENDE 
m i g r a t i o n  a v a i t  d é j à  commencé avant  que 1  ' a t t r a y  
s e r v i c e  ne s o i t  mis en p lace .  mm- 

En gros,  1  ' on  peut  d i r e  que l a  nouve l l e  généra- glon -..-... 
t i o n  e s t  favorab lement  d isposée envers l a  concen t r  
t i o n  des v i l  1 ages, inversement à 1  'ancienne. Dans 
une pé r i ode  du t r a n s i t i o n ,  il e x i s t e  t o u j o u r  
problèmes de t r a n s p o r t .  chcf  lieu d e  r e g i o n  e 

chef l i e u  de d i s t r i c t  0 

O 

Poi n t e N o r  r 



Certains continuent à récolter dans l e s  anciens champs 
de cul ture ,  tandis que 1 'on en sème de nouveaux près 
des vil lages vers lesquels on a èmigré. 

D'autres abandonnent leurs v i e i l l e s  te r res  lorsque 
l a  distance à parcourir à pied devient trop longue. 

En ce qui concerne l e  problème du  logement i l  exis te  
cer tains  problèmes dans l e s  endroits où 1 'on a construit  
des maisons en briques ou avec des matériaux similaires.  

La où l 'on a construit  avec des matériaux végétaux, 
la  s i tuat ion e s t  moins compliquée. Dans l e s  nouveaux 
grands vi l lages,  on a encouragé l e s  gens à construire 
avec des matéri aux durables. 

A long terme, l e s  concentrations de vil lages 
entraineront une intégration de t r ibus voisines qui 
maintenant comnencent à vivre dans les  mêmes vil  1 ages. 





LEGENDE 
M A D I N G O U  K A Y E S  CHEF LIEU 

D E  D I S T R I C T  

L o u l e r n a  V I L L A G E  
- ROUTE P R I N C I P A L E  

- - - - - -  ROUTE S E C O N D A I  
- - - - - - . - - - - - - . P I S T E  C A R R O S A B  

B A C  -- 0 
l i  

---k-- COURSD'EAU 

S E S S E  MER/FLEUVE 



4 presen ion genera 
VEGETATION ET CLIMAT 

La v é g é t a t i o n  dans 1  ' é t r o i t e  f range c d t i è r e  se t r o u v a n t  
e n t r e  Mayombe e t  l ' A t l a n t i q u e ,  se compose d'un mélange de 
savane c d t i è r e ,  de f d r e t  c o t i è r e  e t  de vastes marécages 
de papyrus. 

Les p r é c i p i t a t i o n s  normales annue l les  son t  de 1400 mm 
pendant, en moyenne, 110 j o u r s  de p l u i e  (Re f .  H ) .  
MESURES PENDANT LA PERIODE 1951-60 ( P o i n t e  N o i r e )  
Température Co Mars J u i l  1  e t  Novembre 
Maximum absol  u  33 $6 27 ,O 31,4 
Minimum abso lu  20,4 12,4 20,4 

) 07h00 95 94 93 
Humid i té  r e l a t i v e  ) 13h00 72 69 7  7 

) 19h00 84 88 87 
P r é c i p i t a t i o n  Maximale 
mm. en 24 h 24 1 1,O ( j u i n )  118 
La f o r c e  moyenne du ven t  annue l l e  e s t  de 1,6m/s e t  une f o i s  
par an, on peut  mesurer un ven t  d'une f o r ce  pouvant a l l e r  
jusqu'à 25m/s. La d i r e c t i o n  du ven t  l a  p l u s  couran te  e s t  
Sud-Ouest (Ref. G). 
GENEULITES 

Le d i s t r i c t  de Madigou-Kayes e s t  s i t u é  dans l a  r é g i o n  
de Kou i lou  don t  l e  c e n t r e  p r i n c i p a l  e s t  P o i n t e  No i r e .  

La f r ange  c a t i è r e  e s t  e s s e n t i e l  lement h a b i t é e  par  des 
B a v i l  i. 

En 1967, l a  p o p u l a t i o n  du d i s t r i c t  de Madingou-Kayes 
s ' é l e v a i t  à 16.280 h a b i t a n t s .  La d e n s i t é  é t a i t  de 2,2 
hab/km2 ou de 5,9 hab/km2 s i  l ' o n  ne f a i t  r e n t r e r  en l i g n e  
de compte que l e s  p a r t i e s  hab i t ées .  La p o p u l a t i o n  moyenne 
des v i l l a g e s  é t a i t  de 124 h a b i t a n t s .  (Ref. E ) .  
SITUATION DU VILLAGE DE KOUAN1.- DISTANCE LE SEPARANT DES 
SERVICES DIVERS 

Le v i l l a g e  e s t  s i t u é  à 7  kms de l ' é c o l e  p r i m a i r e  e t  
secondai re  de Madingou-Kayes, de son d i s p e n s a i r e  (42 
l i t s ,  3 i n f i r m i e r s )  de l a  bou t ique  de I'OFNACOM q u i  s'y 
t r o u v e  a i n s i  que des qua t re  magasins p r i v é s .  

C L I H O G R A M M E  D E  P O I N T E-  N O I R E S  
m o i s  1 6 , ~  n b r e  m o y e n  de jrr de p lu ie  

IàEF. C ,G 

Les enfants  de Kouani von t  auss i  à 1 'éco le  à Yanga 
( 4  kms) où il y a  une éco le  p r i m a i r e .  

A Madingou-Kayes, on peut  t r o u v e r  l e s  p r o d u i t s  su i van t s :  
a l l ume t t es ,  p é t r o l e ,  savon, t i s s u s  e t  seaux en f e r  b lanc .  

Les p r o d u i t s  du genre t 6 l e  ondulée, c l ous  e t  accesso i res  
de b i c y c l e t t e  son t  achetés l e  p l u s  souvent à P o i n t e  No i r e .  
Là, l e s  p r i x  son t  p l u s  bas e t  l ' o n  peu t  ache te r  en g ros .  
COMMUNICATIONS 

Les r o u t e s  de l a  r é g i o n  son t  des p i s t e s  de sable ,  mais 
de P o i n t e  N o i r e  jusqu'à Bas Kon i lou ,  il y a  une r o u t e  
goudronnée. Bas Kon i lou  e s t  l e  p o i n t  deembranchement e n t r e  
l e  t r a f i c  au tomob i le  e t  l e  t r a f i c  f l u v i a l  du f l e u v e  Koni-  
1  ou. 

Il e x i s t e  une l i a i s o n  té léphon ique  e n t r e  P o i n t e  N o i r e  
e t  Madingou-Kayes, mais e l l e  ne fonc t ionne  pas t o u j o u r s .  

Les communications avec P o i n t e  N o i r e  son t  r e l a t i v e m e n t  
bonnes. On peu t  p rendre  l ' au toca r  de Tandou-Youmbi, deux 
f o i s  par  j o u r ,  ou marcher jusqu'à Bas Kon i l ou  d'où il 
p a r t  des autobus avec des i n t e r v a l l e s  p l u s  se r rés .  Pour 
C Q  r end re  de Kouani à P o i n t e  No i r e ,  il f a u t  aux env i rons  
de t r o i s  heures.  

Une 1  e t t r e  à B r a z z a v i l l  e  peu t  prendre de deux à t r o i s  
Jours .  







Le village de Kouani, 50 m environ au dessus d u  niveau de 
l a  mer, vue NE à 900 m d ' a l t i t ude  





HISTORIQUE 
Nous avons estimé l'age de KOUANI  à à peu près 100 ans 

à l 'aide des estimations des habitants d u  vil lage sur l a  
durée des mandats des précédents chefs de vi l lage.  Pen- 
dant 1 es années 7 940, l e  vil 1 age se déplaça jusqu'à son 
emplacement actuel,  probablement en rapport avec la  
construction de la  route Madingou-Kayes-Lolema. 
NSIGA TCHIKANDA Première famille à avoir habité 

1 'ancien .emplacement d u  vil 1 age. 
Premier "chef" d u  vi l lage,  décédé. 

MBOULOU MAKOUSSO Chef pendant 50 ans; décédé. 
N D I B O U  NKWANGA Chef pendant 1 5  ans; décédé. 
POUATI ROMA 1 N Chef pendant quelques mois; habite 

actuellement Pointe Noire, 
MBOUJO ARISTIDE Chef actuel;  a rempli ces fonctions 

pendant 30 ans. C'est sous son 
mandat que l e  vil 1 age a changé 
d'empl acement. 

Selon l e  chef Aristide,  autrefois ,  on construisait  u n  
vil lage en suivant une ligne droi te ,  u n  sentier ou une 
piste.  

A u  milieu d u  vi l lage,  se trouvait l e  logement d u  chef 
e t  en face de chez l u i ,  la maison des négociations ou 
Mwanza. ( c e t t e  maison manquait dans l e  Kouani ac tue l ) .  
Ensuite, i l  y ava i t ,  de chaque côté du  chemin, les  
différents  groupes de ménages avec leurs plantages. Les 
gens habitaient de façon dense, c'est à d i r e ,  l e s  

groupes de ménages les  uns à coté des autres;  à côté du 
chemin, i l  y avait l a  maison d'habitation e t  derr ière  l a  
cuisine. La famille col lect ive é t a i t  u n  groupe qui vivai t  
sur l e  même te r ra in .  Si quelque nouveau venu voulait s 'ins- 
t a l l e r  au vi l lage,  on lui  indiquait une place à l'êxtremi- 
t é  de la rangée d'unités familiales.  I l  lu i  é t a i t  toujours 
nécessaire d'avoir laaccord d u  chef d u  vil lage. 

Une promenade à travers l'ancien Kouani nous montra 
comment l e  vil lage s ' é t a i t  développé e t  nous vîmes les  
tombes des chefs précédents placées à peu près au milieu de 
l'étendue que l e  vil lage avait  eue, lors  de leur mandat. 
Des plantages e t  de vieux arbres f r u i t i e r s  montraient les  
endroits où l es  différents  groupes de menages avaient habité. 

Le Kouani actuel e s t  s i tué  l e  long d - u n  sen t ie r ,  à deux 
exceptions près. Le f a i t  que maintenant l e  vil lage s o i t  s i  
peu peuplé dépend de l'émigration de ces dernières années. 
Meme i c i ,  i l  fu t  possible de local iser  les  anciens logements 
à l 'aide des arbres f r u i t i e r s .  

La maison d u  chef e s t  encore placée près d u  centre. E n  
général, on peut d i re  que 1 #emplacement d 'un  vil lage e s t  
u n  compromis entre deux désirs :  

- qu'il so i t  s i tué  en hauteur, l i b re  de moustiques. 
- qu'il so i t  près d"une source ou d 'un point d'eau. 
Kouani e t  tous l e s  autres vil lages s i tués  à 1 "inté-  

r ieur  d 'un  t r iangle  ayant pour sommets Madingou-Kayes, 
Kondo e t  Sounga-Lolema sont amenés à disparaf t re  e t  seront 
reconstitués l e  long de la  route avec la  même étendue, Ceci 
aura l ieu lorsque l e  regroupement de vil lages sera effec- 
tué dans l e  d i s t r i c t .  



GROLiPE DE MENAGES 
PLAN BE DTSPOSCTION 





GROUPE DE MENAGE @ 
PLAN DE DISPOSITION 

Groupe de quatre ménages, 1 7  membres en tout.  E n  opposition 
à l a  majorité des autres groupes de menages, la rue du 
vil lage traverse l a  ferme. 



L'ombre, un besoin v i  t a 1  . Facade c o t e  rue, b i e n  
en t re tenue ,  



ure socia économique 



LA POPULATION ET SA STRUCTURE 
Dans l e  v i l l a g e  t o u s  a p p a r t i e n n e n t  à l a  t r i b u  v i l i .  En f é v r i e r  

1971, l a  p o p u l a t i o n  s ' é l e v a i t  à 186 h a b i t a n t s  c o n t r e  207 h a b i -  
t a n t s  en 1967. Dans l e  v i l l a g e  v o i s i n  Mgni l i- Dimba,  il y a v a i t  
e n t r e  15 e t  20 h a b i t a n t s  c o n t r e  137 h a b i t a n t s  en 1967. Les prob-  
lèmes de l ' e m p l o i  a u s s i  b i e n  pour  l e s  hommes que pour  l e s  fem- 
mes dans l e u r  âge p r o d u c t i f  s o n t  l a  cause de c e t t e  d i m i n u t i o n ;  
c e c i  e s t  p a r f a i t e m e n t  v i s i b l e  dans l a  pyramide des âges où l e s  
personnes s o n t  f a i b l e m e n t  rep résen tées  ou manquent t o t a l e m e n t .  

La p o p u l a t i o n  du v i l l a g e  é t a i t  composée de 47% de personnes 
ayant  moins de 20 ans, 32% e n t r e  20 e t  60 ans e t  21% au-dessus 
de 60 ans. ( L e u r  f o r t e  n a t a l i t é  e s t  un des t r a i t s  c a r a c t é r i s -  
t i q u e s  des B a v i l i s .  Ref.  Cg. ) 

Les p l u s  p u i s s a n t s  c e n t r e s  d ' a t t r a c t i o n  s o n t  P o i n t e  N o i r e ,  
Madingou-Kayes, Bas-Kani l  ou e t  l a  bourgade m i n i è r e  des Ho1 1  es. 

La pyramide démographique a  1  a  c a r a c t é r i s t i q u e  i n v e r s e  de 
ce q u i  e s t  h a b i t u e l  pour  l e s  v i l l e s  a f r i c a i n e s .  La p o p u l a t i o n  
du v i l l a g e  é t a i t  composée de 40% d'hommes e t  de 60% de femmes. 
TAILLE DES GROUPES DE MENAGE (G.M.) 

P l u s  Grand G.M. 29 personnes 
P l u s  p e t i t  G.M. 1  personne 
Moyenne 10 personnes 1G.M. 

H O M M E S  A G E  F E M M E S  
9 O 
85 
80 
75 
70 
6 5 
6 0  
5 5 
50 
4 5 

40 
35 
3 0  
2 5 

EMPLOIS ET OCCUPATIONS 1 I 

La p l u p a r t  des hommes t r a v a i l l e n t  à l a  pêche, c e  q u i  ne 2 5  2 0  15 I O  5 O H A B . O  5 :O 15 2 0  25  
v e u t  pas d i r e  q u ' i l s  a i e n t  l a  peche comme t r a v a i l  à p l e i n  K O U A N I  rév. 1 9 7 1  ( p o u r  1 7 5  h a b )  temps. 

11s o n t  do nombreuses a c t i v i t é s ,  mais  i l s  o n t  l a  peche comme L, profil de femme sur le mur est une faCon nouvelle et 
a c t i v i t é  de sauvetage à l a q u e l l e  il s  peuvent r e t o u r n e r  s ' i l s  peu commune de d é c o r e r  l e s  maisons. 
ne peuvent t r o u v e r  aucun a u t r e  emplo i .  C e r t a i n s  c o n s t r u i s e n t  
des cano ts  ou des éléments de c o n s t r u c t i o n .  

En ce q u i  concerne l e s  f e m m e s , " c u l t i v a t r i c e " , s i g n i f i e  que, 
d'une p a r t ,  e l l e s  son t  responsables du t r a v a i l  ménager e t  
d o i v e n t  s'occuper des e n f a n t s  e t  que d ' a u t r e  p a r t ,  e l l e s  
d o i v e n t  auss i  s'occuper de l a  c u l t u r e  du manioc q u i  r e p r é s e n t e  
l ' é lément  l e  p l u s  i m p o r t a n t  de l e u r  a l i m e n t a t i o n .  Pour a v o i r  
l e  temps de t o u t  f a i r e  e l l e s  m e t t e n t  l e s  e n f a n t s  au t r a v a i l  
e t  l e  p l u s  souvent,  l e s  o n t  avec e l l e s  l o r s q u ' e l l e s  t r a v a i l -  
1  e n t  aux champs. 

De t o u s  l e s  e n f a n t s  en $ge s c o l a i r e ,  60% des garçons e t  
40% des f i l l e s  a l l a i e n t  à l ' é c o l e .  



ORGAN 1 SATION 
Le Chef de vil lage exerce les  fonctions juridiques. 11 es t  

1 e président du tribunal de dro i t  coutumier e t  doit  donner 
son avis en cas de partage de t e r r e s ,  mariage, de diffé-  
rends, lors  de l ' inventaire d'une succession e tc .  e tc .  Il 
e s t  aussi l e  principal responsable de la dis t r ibut ion d u  
t ravai l  lors  de travaux communautaires t e l s  que l a  construc- 
tion d'une maison des négociations ou ce l le  d'une route. 
Lors de notre v i s i t e ,  l e  vil lage t r a v a i l l a i t  communautaire- 
ment pour remettre en é t a t  l a  v i e i l l e  route de Pladingou- 
Kayes afin d'améliorer l e s  conditions d u  vi l lage.  

La répart i t ion des taches se f a i t  d'après l a  principe 
suivant: chacun doi t  participer au travail  selon sa capa- 
c i t é ;  Ainsi l e s  jeunes doivent accomplir l e s  tâches l e s  
plus lourdes comme par exemple l e  transport d u  matériel 
de construction, tandis que les  personnes âgées, font des 
t r a v a u x  plus lègers,  par exemple mettre en ordre l e  
matériel dans l e  vil lage. 

Lors des f e s t i v i t é s ,  l 'organisation dépend du  carac- 
tè re  de la f ê t e .  Si c'est une f e t e  publique, e l l e  es t  Deux hommes agés de Kouani. A gauche l e  chef d u  vil lage. 
organisée par tout l e  vil lage avec l e  chef comme respon- 
sable. Si c'est une f ê t e  privée, comme par exemple u n  mari- Autrefois, s i  u n  f i l s  q u i t t a i t  l e  logis paternel, 
age, e l l e  e s t  organisée par l a  famille concernée. Lors de ceci pouvait ê t r e  une raison pour l e  père pour rompre 
décès, i l  e s t  coutume de v i s i t e r  la  famille affectée,  non  avec l u i .  Cette cohésion familiale apparaissait nette- 
seulement pour présenter des condoléances mais aussi pour ment à Kouani. Chaque unité familiale vivai t  ensemble, 
savoir s i  la famille n'a pas besoin d'aide pour certains souvent sur u n  j o l i  terrain entouré de haies coquettes 
travaux. e t  de plantages. 
LIENS D E  SOLIDARITE E N T R E  P E R E  ET FILS 

(Père peut s ign i f i e r ,  père biologique, beau-përe, par- 
rain,  e t c . ) .  

I l s  sont à l'heure actuel le  en décomposition, mais i l s  
semblent avoir joué u n  r61e essentiel dans l'organisation 
au niveau d u  vi l lage.  Les enfants n'avaient pas l e  dro i t  
de qui t te r  l e  logis des parents e t  l'on construisait  de 
nouvelles maisons sur l e  meme terrain lorsque les  f i l s  se 
mariaient. Les f i l l e s  déménageaient aux logis de leurs maris. 

Ce lien de so l idar i té  é t a i t  indiqué entre autres comme 
la  cause du f a i t  que l e s  gens restaient  habiter au vi l lage.  



LEGENDE 
A age connu ~nconnu 

HOMME @ 
FEMME b P 
F I L L E  @ O 
GARGON @ 0 

R E L A T I O N  F A M I L I A L E  

le g r e  social n'est pas 
O.OU~OUM le père b,olog'ique 

GROUPE F A M I L I A L  

eb LEUR L O C A L I Ï É  
P ~ H E U R  

C U L Ï  IVAT EU F? - TRICE 

ECOLIER - IERE 
CHASSEUR 

PENSIONN€ 

SANS OCCUPATION 
PARTlCUL l  E R€ 

I 
le vieux 

l 1 

l'homme t m v a l l  r 
B & i s - K O U ~ I O U  

1 - 
l -  







LA PECHE 
Seulement l e s  hommes t r a v a i l l e n t  à l a  peche. Une équipe ( 

pêche e s t  composée de t r o i s  c a t é g o r i e s :  l e  p r o p r i è t a i r e  du 
f i l e t  q u i  e s t  l e  che f  de l ' équ ipe ,  l e  p r o p r i è t a i r e  du cano t  
e t  l e s  o u v r i e r s .  Les deux nommés en premier ,  son t  ceux q u i  
o n t  f a i t  l e s  inves t i ssements  mais l e  p r o p r i è t a i r e  du f i l e t  
e s t  c e l u i  q u i  possède " l e  p l u s  grand nombre d 'ac t ions" .  La 
p r i s e  a p p a r t i e n t  a i n s i  aux p r o p r i è t a i r e s  de f i l e t s  e t  de 
cano ts  qu i  payent  l e u r s  o u v r i e r s  avec une p a r t i e  de c e l l e -  
l à .  C e t t e  p a r t i e  e s t  mise de c o t é  avan t  que l e s  d i scuss ions  
de p r i x  commencent; c e l l e s - c i  o n t  1  i e u  sur  l a  p lage,  où se 
renden t  1  es acheteurs  éventue l  S .  

Pour l a  r é p a r a t i o n  du f i l e t ,  l e  p r o p r i è t a i r e  peu t  em- 
baucher quelqu'un ou l e  f a i r e  lui-meme s ' i l  en a  l a  capa- 
c i t é .  

L ' e n d r o i t  où l ' on  peche e s t  s i t u é  à 6 kms, du v i l l a g e  e t  
chaque é q u i ~ e  de pêcheurs a  sa p rop re  maison. 

C e t t e  maison, mwanza, e s t  s i t u é e  j u s t e  à l ' e n d r o i t  où l a  
végé ta t i on  de l a  p l age  commence e t  e l l e  e s t  c o n s t r u i t e  de 
t e l l e  s o r t e  q u ' e l l e  p ro tège  du ven t  e t  des averses. Les 
maté r iaux  e t  l a  techn ique  de c o n s t r u c t i o n  son t  l e s  p l u s  
s imples p o s s i b l e s  e t  l e s  inves t i ssements  r i e n  d ' au t re  que 
1.e t r a v a i l  accompl i .  P l us  bas, j u s t e  à l a  l i s i è r e  de l 'eau, 
se t r o u v e n t  l e s  canots ,  c o n s t r u i t s  avec des t r o n c s  d'okume 
f l o t t é s  à t e r r e .  

L'écoulement commercial de l a  peche e s t  un f a i t  nouveau 
chez l e s  b a v i l  i. Vers l e s  années 1940, i l s  n 'accorda ien t  
d ' i n t é r e t  à l a  peche que pour  s a t i s f a i r e  l e u r s  p ropres  be- 
so ins  d 'a l iments .  Ceci  e x p l i q u e  pourquoi  i l s  n 'ont  pas en- 
c o r e  développé des méthodes spéc ia l es  pour pgcher en mer e t  
que, en gros,  i l s  y u t i l i s e n t  l a  meme techn ique  que pour l a  
pêche f l u v i a l e  (Ref .  D . ) .  

Kouani e s t  à l a  1  i m i t e  de c e  q u i  e s t  r e n t a b l e  pour  l e  
t r a n s p o r t  de l a  peche à P o i n t e  No i r e .  

Le v i l l a g e  de pêcheurs d'une c e r t a i n e  importance, s i t u é  
l e  p l u s  au no rd  q u i  f o u r n i s s e  P o i n t e  N o i r e  e s t  Bas Kon i lou .  



L'AGRICULTURE Des femmes avec l e u r s  en fan t s  a l l a n t  ve rs  1 e t r a v a i l  
Tous l e s  renseiqnements sue nous avons obtenus sur  aux cham~s.  

1 ' a g r i c u l  t u r e ,  nou; o n t  é t é  'communiqués par  des hommes. 
Ce son t  eux q u i  d é f r i c h e n t  l e s  champs t a n d i s  que ce son t  
l e s  femmes q u i  s'occupent p r i nc i pa lemen t  de l a  c u l t u r e  
e l  1 e-même . 

La d i v i s i o n  des champs se f a i t  d'après l e  nombre de 
femmes e x i s t a n t  dans l e s  groupes de ménages q u i  o n t  p a r t i -  
c i p é  au t r a v a i l  de dé f r i chage .  

Le nombre d'hommes q u i  y o n t  p a r t i c i p é  ne j oue  aucun 
r o l e  e t  chaque femme r e ç o i t  un t e r r a i n  de l a  même é ten-  
due. II n ' a r r i v e  pas que deux femmes t r a v a i l l e n t  l a  mgme 
p a r c e l l e ,  mais c e c i  ne s i g n i f i e  pas qu ' e l l es  ne s 'a iden t  
pas dans l e u r s  t ravaux .  Le p l u s  souvent,  e l l e s  se renden t  
en groupe au t r a v a i l  des champs où e l l e s  o n t  t o u j o u r s  
1 eurs  p l  us jeunes en fan t s  à 1 eur s u i  t e .  

Le p l u s  souvent l e s  femmes c u l t i v e n t  des p r o d u i t s  q u i  
p rocu ren t  à l a  f a m i l l e  l e u r  n o u r r i t u r e  quo t i d i enne :  du 
manioc, du mais, e t  des a rach ides .  

Les champs de manioc peuvent ' ê t re  s i t u é s  à c ô t é  des 
maisons fami l  i a l e s ,  mais auss i  p l u s  l o i n ,  jusqu'à une 
d i s t a n c e  de quelques k i l o m è t r e s  du v i l l a g e s .  

Les hommes c u l t i v e n t  uniquement l e s  p r o d u i t s  q u i  
peuvent 1 eur  donner des revenus en espèces. Ceux- là 
son t :  l e  ca fé ,  l e  cacao, l e s  bananes e t  l e  t a r o .  
ART ISANAT 

C e r t a i n s  assuren t  l e u r  gagne-pain avec l ' a r t i s a n a t  
domestique. I l s  f a b r i q u e n t  des f i l e t s ,  des canots ,  des 
éléments de maisons, e t c .  e t c .  mais i l s  ne s tocken t  
r i e n ,  i l s  ne t r a v a i l l e n t  que sur  commande. 

Dans un l a p s  de temps c o u r t ,  il e s t  d i f f i c i l e  de se 
f a i r e  une i d é e  sur  l 'économie monéta i re  des v i l l a g e o i s .  
Lorsqu'on 1 eur demandait quel  s é t a i e n t  1 eurs  revenus 
en espèces e t  qu'est- ce q u i  c o û t a i t  l e  p l u s  cher ,  on 
o b t e n a i t  souvent des réponses équivoques. Cependant, il 
semble que l a  p l u s  grande p a r t i e  du v i l l a g e  s o i t  soumise 
à l 'économie monéta i re ,  a i n s i  que l e s  v i l l a g e s  a v o i s i n -  
nan ts  e t  Madingou-Kayes. 



GENERALITES SUR LES G.M. (Groupes de ménages) 
Ce que nous appelons G.M. e s t  f a c i l e  à d é f i n i r  l o r sque  

l ' o n  cons idè re  l e  p l a n  du v i l l a g e  au 4.000 ème. 
Sur l e  p lan ,  l e s  h a b i t a t i o n s  son t  d i v i s é e s  en fermes 

net tement  séparées, souvent par  des ha ies .  Une t e l  l e  par-  
ce1 l e  peu t  ê t r e  composée d'une à onze maisons. (G.M. 17 e t  
G.M. 21 ) .  

Savo i r  q u e l l e  e s t  l a  s t r u c t u r e  économique des G.M. e s t  
une ques t i on  compl iquée.  Les t r a c t a t i o n s  économiques i n t é -  
ressen t  1  e  G.M. dans son ensemble meme s i  l a  p r o p r i è t é  
p r i v é e  e x i s t e .  Comme nous l 'avons d é j à  i nd i qué ,  l e s  l i e n s  
e n t r e  f r è r e s  ou e n t r e  père  e t  f i l s  c o n s t i t u e n t  dans ce 
v i l l a g e ,  l e  fondement de c e t t e  s o r t e  de f a m i l l e  c o l l e c t i v e  
Cependant, t o u t e s  l e s  femmes mar iées o n t  l e u r s  c u i s i n e s  
r e s p e c t i v e s  m6me s i  e n s u i t e  l e u r s  m a r i s  mangent ensemble. 
CONDITIONS HIGIENIQUES 

On prend l ' eau  de deux ru i sseaux  q u i  c o u l e n t  tous  l e s  
deux à quelques 2  kms du v i l l a g e .  Ce son t  l e s  femmes q u i  
v o n t  chercher  l 'eau e t  q u i  prennent  t r o i s  dame-jeannes de 
d i x  l i t r e s  dans l e  pan ie r  de mutete  aux formes a l longées  
qu ' e l l es  p o r t e n t  su r  l e u r  t ê t e .  

On emplo ie  de 7 à 8 l i t r e s  d'eau par  personne e t  pa r  
j o u r .  On a  beso in  d'eau pour l a  p r é p a r a t i o n  du manger, pour 
b o i r e  e t  pour l a  t o i l e t t e  du ma t i n  e t  du s o i r .  Pour un 
lavage  p l u s  m inu t i eux  ou pour f a i r e  l a  l e s s i v e  on se rend 
d i rec tement  au ru i sseau .  

La m a j o r i t é  des G.M. o n t  une l a t r i n e ,  comme pour  t o u t e  l a  
ferme avec un t o i t  simplement c o n s t r u i t  avec des f e u i l l e s  
de pa lm ie r .  Ce r t a i nes  en manquent e t  l e u r s  h a b i t a n t s  em- 
p l o i e n t  a l o r s ,  l a  n a t u r e  env i ronnan te .  

Les o rdures  son t  j e t é e s  dans l e  p e t i t  boqueteau de bana- 
n i e r s  d e r r i è r e  l e s  cases des c u i s i n e s .  P a r f o i s ,  il e x i s t e  
un s imp le  t r o u  creusé dans ce b u t .  

A t e l i e r  de r é p a r a t i o n s  dans l a  cour.  



HABITUDES DE CONSOMMATION 
Les besoins a l i m e n t a i r e s  son t  en grande p a r t i e  couve r t s  

par  l e s  c u l t u r e s  des femmes. 
Les hommes f o u r n i s s e n t  l e  v i l l a g e  en po isson f r a i s .  Mais 

on  achè te  auss i  une p a r t i e  de l a  n o u r r i t u r e ,  s u r t o u t  de l a  
v iande  vendue par  des chasseurs ambulants. Dans l a  r ég ion ,  
il y a  des a n t i l o p e s  e t  des b u f f l e s .  Dans l a  bou t i que  l a  
p l u s  proche, à Madingou-Kayes, on achè te  de l ' h u i l e  de 
pa lm ie r ,  du r i z ,  des oignons, des tomates e t  des macaro- 
n i s  e t  . pa r f o i s  meme des sard ines  e t  du corned-beef. 

11 se t r ouva  auss i  que l e s  achats  de b i è r e  e t  de v i n  
rouge r e p r é s e n t a i e n t  un pos te  impo r tan t  des dépenses. 
Ces marchandises ne manquent jamais  à Madingou-Kayes , 
meme s i  d 'au t res  a r t i c l e s  de première nécess i t é  peuvent 
ne pas f i g u r e r  dans l e s  s tocks .  Il e s t  t r è s  couran t  que 
l e s  hommes fument des c i g a r e t t e s  t a n d i s  que l e s  femmes 
s'en t i e n n e n t  au tabac de p i p e  c u l t i v é  dans l a  r é g i o n .  
On emplo ie  con t i nue l l emen t  du p é t r o l e ,  que l ' o n  d o i t  
ache te r  à Madingou-Kayes pour l e s  lampes. 

Tous l e s  hommes p o r t e n t  des chemises e t  des pan ta lons  
se lon  l a  mode européenne, t a n d i s  Que l e s  femmes sont  r e s -  
tées  f i d è l e s  à l a  mode congo la ise :  b louses e t  draps de 
t o i l e .  

Les b i ens  du rab les  européens son t  peu couran ts .  Nous 
vqmes quelques b i c y c l e t t e s  mais pas de t r a n s i s t o r s .  
FONCTIONS 

Le mode de v i e  e s t  f l e x i b l e .  Le logement e s t  r a p i d e-  
ment c o n s t r u i t  avec des maté r iaux  de l ' e n d r o i t ,  e t  il 
peut  e t r e  auss i  rapidement d é t r u i t  s ' i l  n 'es t  pas e n t r e -  
tenu  en permanence. Les f o n c t i o n s  son t  auss i  f l  e x i  b l  es .  
On change d 'occupat ion f a c i l e m e n t  q u ' i l  s 'ag isse de 
p répa re r  l e  manger, de r e c e v o i r  des v i s i t e u r s  ou de 
f a i r e  l a  s i e s t e .  

S i  l ' o n  observe l ' u t i l i s a t i o n  de l a  su r f ace  e t  l e s  
p l ans  de d i s p o s i t i o n ,  on cons ta te  que l e s  t e r r a i n s  q u i  
son t  employés pour des f o n c t i o n s  de logement d i f f é r e n -  
t e s  son t  t o u j o u r s  l i b r e s  de végé ta t i on .  Au f u r  e t  à 
mesure que l ' he rbe  pousse, on l a  coupe pour & t r e  p ré-  
servés des serpen ts  e t  des p e t i t s  animaux, Ce m o t i f  

r a t i o n n e l  sembl e  au jourd 'hu i  ê t r e  mél angé de préoccupat ions 
es thé t i ques .  

Autour de l a  zone maintenue 1  i b r e ,  il y a  des a rb res  f r u i -  
t i e r s ,  des p lan tages  d'ananas e t  a i n s i  de s u i t e .  Ensu i t e  com- 
mence d é f i n i t i v e m e n t  l a  v é g é t a t i o n  sauvage. Dans l e s  t e r r a i n s  
d é f r i c h é s  p rès  de l a  ferme, on c u l t i v e  l e  manioc, ce t u b e r -  
c u l e  q u i  a  acqu is  une s i  grande impor tance quant  à l a  s i t u a -  
t i o n  a l i m e n t a i r e  du Congo. 

Les cases des c u i s i n e s  se groupent  assez d isc rè tement  
d e r r i è r e  l e s  maisons d ' h a b i t a t i o n  e t  au fond on t r o u v e  l a  
case des l a t r i n e s ,  souvent au m i l i e u  d'un boqueteau de 
bananiers .  

La c u i s i n e  se f a i t  p l u s  souvent dehors que dans l e s  mai-  
sons. On f a i t  t o u t  simplement un p e t i t  feu dans l e  j a r d i n .  
Mais l e  fumage de l a  v iande e t  du po isson se f a i t  dans l a  
mai son. 

On peu t  manger de façons d i f f é r e n t e s .  Dans l a  p l u p a r t  
des maisons il y a  une " s a l l e  à manger" avec une t a b l e  
e t  des chaises de t ype  européen. Mais l e  p l u s  souvent,  il 
n'y a  que l e s  hommes q u i  mangent l à .  

Les femmes peuvent manger l à  où e l l e s  veu len t ,  mais il 
semble que c ' é t a i e n t  uniquement 1  es femmes éduquées q u i  
mangeaient avec l e u r s  époux. (Nous n'avons obtenu ces 
renseignements que des hommes). Les a u t r e s  mangent avec 
l e s  en fan ts ,  dehors,  à c ô t é  des c u i s i n e s  sur  des t abou re t s  
ou des n a t t e s  à même l e  s o l .  

La n o u r r i t u r e  e s t  t o u j o u r s  conservée dans l e s  c u i s i n e s  
e t  e l l e  d o i t  ê t r e  mise dans des pan ie r s  couver ts  ou pendre 
au p la fond .  

Les poules son t  a b r i t é e s  pendant l a  n u i t  dans des pou- 
l a i l l e r s  spéciaux sur  p i l o t i s  à cause du danger des se r -  
pents .  

Les hommes, l e s  femmes e t  l e s  en fan t s  dorment souvent 
su r  l e  même l i t  (1,20 x  1,80. Hauteur 30 à 40 cm), ou su r  
des n a t t e s  à m6me l e  s o l .  

On garde l e s  h a b i t s  pendus à des f i l s  q u i  son t  tendus 
à t r a v e r s  l e s  chambres à coucher.  ~ ê m e  des ma l l es  i n s t a l -  
l é e s  à c o t é  des murs son t  u t i l i s é e s  dans ce b u t  e t  dans 
ce1 u i  d'y garder  d 'au t res  b i ens  personnel  S .  
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La ferme avec 1 es 
p l a n t a g e s  e n v i r o n -  
n a n t s .  
Le  s o l  de  l a  fe rme 
t o u j o u r s  1  i b r e  
d 'herbes.  
L o r s q u ' i l  y a  une 
v i s i t e ,  on s o r t  
l e s  c h a i s e s .  
Les l a t r i n e s  dans 
1  a  boqueteau de  
b a n a n i e r s .  
Le  pou1 a i  1  1  e r  
d e r r i è r e  l e s  
c u i s i n e s .  
Les cases des 
c u i s i n e s  avec une 
s u r f a c e  de t r a v a i l  
devan t .  
Le  G.M. t e l  qu'on 
l e  v o i t  l o r s q u ' o n  
a r r i v e  des champs 
p a r  l a  s e n t i e r .  
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PLAN DE DISPOSITION 



1 et 2) Un G.M. d'un niveau plus bas que la moyenne dans le 
village. Le soutien de famille ne pouvait pas travailler 
comme pecheur à cause de son sens de l'équilibre insuffi- 
sant. Sa mère et son père vivaient dans le logement sud. 

3) Remise courante pour garder du bois, des 
paniers et des lianes. Au premier plan des 
paniers en mutete, ceux que l'on porte sur 
la tete. 



38 mobi 
INVENTAIRE DE LA CHAMBRE PHOTOGRAPHI 
l i t  (120 x  180 x 
25 cm) 
b idon  en p l a s t i q u e  
p l a t  avec des n o i x  
de pa lm ie r  
Rouleau de n o u r r i -  
t u r e  
Corde à é tendre  l e  
1  i n g e  
Val i s e s  
Casser01 e  émail 1  ée 
Sc ie  
Lampe à p é t r o l e  
Pender ie  ( 40  x  40 x 
60 cm) 
Dame-jeanne à eau 

F i l e t  de peche 
couteaux 
a s s i e t t e s  
c u i l l e r s  
o u t i l s  de menu 
s e r i e  
cordes 
b o u t e i  11 es 
t a b o u r e t  
mac hè te  
c o f f r e s  

'EE 
!ur  

I n t e r i e u r  d'une chambre à coucher t yp i que .  Du p l a fond  
(pho to  de gauche) pend une n a t t e  enrou lée.  

Réserve de Manioc pendue au p la fond.  

P lan  de l a  c u i s i n e  photographiée c 
c o n t r e  (G.M. 9 )  du p l a fond  pend un 
montage pour l e  fumage du po isson.  
CUISINE 



ypiques d e s  cases à kouani 
i 

' i  JI Lorsque nous demandames aux villageois s i  certaines solutions de plans étaient  plus souvent adop- 
B L.- - A tées que d'autres, i l s  nous répondirent que chacun construisait  selon l e  plan qu'il préférai t  e t  

que l'on dessine directement sur l e  sol en grandeur nature. Cependant, i l  nous sembla remarquer 
qu'il ex i s t a i t  u n  plan de base commun à beaucoup de maisons, souvent développé avec des varian- 
tes  différentes.  
A .  Case d'une pièce avec t o i t  en s a i l l i e .  C .  Annexe construite dans sa t o t a l i t é .  
B. Annexe entourée d - u n  pan de mur, O .  Annexe encore  lus différenciée ~ a r  l e  f a i t  

qu'elle a é t é  construite avec des matériaux 
I d i f férents .  



40 une ournee à kouani 
04 h La plupart dorment dans l e  vil lage. Mais quelques 10 h Le vil lage es t  presque désert .  On voit seulement 

hommes se rendent à 1 a pêche. Dans une heure, à des v ie i l la rds  e t  des enfants. Dans certaines fe r-  
peu près, i l  sera temps pour l e s  écoliers de se mes i l  n'y a que les  chiens pour accuei l l i r  les  v is i-  
lever. I l s  o n t  sept kilomètres de marche. teurs .  Le solei l  commence à e t r e  trop brûlant e t  s i  

06 h L'aurore, Le vil lage s'év 
matin, on s'occupe de l 'e 
l a  nuit dans des plats cr 
Les hommes qui ne sont pa 
f a i r e  des travaux divers,  

Deux 
porte 

- a  
e i l l e .  On f a i t  sa t o i l e  
'au de pluie recuei l l ie  
eux sous la s a i l l i e  d u  
s  à la peche se mettent 
construction, réparati 

l t te d u  
pendant 
t o i t .  
à 

on de 
f i  1 e t s  ou bien des travaux d'entretien -en jénéral . 

l ' on  ne peut pas trava 
pause. La p?che e s t  f i  

i l l e r  à l'ombre, on f a i t  une 
nie ,  e l l e  aussi .  

façons de refermer sa 
lorsque l'on part. 

O8 h Le nettoyage d u  matin e s t  f i n i .  Les femmes arrangent 
leurs paniers e t  se rendent aux champs. Celles qui 1 2  h Chacun f a i t  l a  s ies te  dans son coin. Les premi- 
n ' o n t  rien de spécial à f a i r e  restent au vil lage. ères femmes sont déjà revenues des champs. 



14 h  On reprend l e  t r a v a i l  en dehors des maisons; Les 18 h  Le d î n e r .  Les femmes achèvent l e  t r a v a i l  ménager. 
femmes rev i ennen t  des champs avec de l o u r d s  f a r -  Le s o l e i l  se couche à 18  h  30, ( A  quelques minutes 
deaux de b o i s ,  de manioc; E l  l e s  amènent auss i  de p rès ,  l e  coucher du s o l e i l  à 1 i e u  à l a  meme heure, 
l 'eau; Les hommes q u i  o n t  posé des f i l e t s  se ren-  pendant t o u t e  l 'anni ie,)  
den t  de nouveau à l a  mer pour  l e s  r e t i r e r .  

16  h  Les d e r n i è r e s  femmes son t  revenues des champs. La 
p r é p a r a t i o n  du d f n e r  commence. Les hommes r e v i e n -  
nen t  de l a  f ô r e t  e t  de l a  c o n s t r u c t i o n  de canots .  
On f a i t  de menus t ravaux ,  t e l s  que n e t t o y e r  l ' h e r -  
be des a l l é e s .  Ce r t a i ns  se rendent  v i s i t e .  

20 h  Dans l e s  j a r d i n s  l e s  gens conversent ,  p a r f o i s  on 
par tage  une b o u t e i l l e  de v i n .  

22 h  Le v i l l a g e  d o r t  
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MATERIAUX EXISTANTS 
Dans l e  vil lage on trouvait seulement deux matériaux de 

construction, fabriqués e t  assemblés selon une technique 
traditionnel l e :  l e  mur de manga e t  l e  t o i t  de kunza. 

D'autres matériaux étaient  pour l e s  murs: les  planches 
de lomba e t  d u  bois de caisses d'emballage échouées sur 
les  berges. Pour l e s  t o i t s :  de la  tô le  galvanisée. 

Le kunza é t a i t  l e  matériau l e  plus employé pour recou- 
v r i r  les  t o i t s .  Ce matériau exige u n  dessous qui devient 
i r r i t a n t  à l a  longue. C'est aussi que l'on essaye de l e  
substi tuer par de la  tô le  dès que l'on en a la  possibil i -  
t é  économique, malgré que ce matériau a i t  des inconvénient 
thermiques en part icul ier  pendant l e s  heures l e s  plus chau 
des de l a  journée. Mais d'un autre côté,  on n'est pas obl i 
gé de res te r  à l ' in tér ieur  de la  maison au milieu de la  
journée e t  par conséquent, on peut en s o r t i r  e t  s ' a b r i t e r  
à 1 'ombre. 

O n  peut trouver deux matériaux différents  de mur ou de 
t o i t  dans l a  même maison. Ceci est  provoqué par l e  f a i t  
que l'on construit  par étages ( c f .  f i g .  au-dessus). 

A u  t o t a l ,  i l  y avait  88 constructions dans l e  vi l lage.  
Les maisons d'habitation e t  l e s  cases des cuisines sont 
comprises dans ce nombre, mais i l  n'en va pas de même 
des poulail lers e t  des la t r ines .  

Tableau d 'ut i l isat ion des différents  matériaux, calcu- 
lée  en pourcentage d u  nombre total  des constructions. 

MURS 
Manqa 4 5% 
~om6a 30% 
Pl anches 
assemblées 2% 
Manga/Lomba 20% 
Lomba/Pl anches 
assembl ées 1 % 
Manga/Pl anches 
assemblées 2 % 

TOITS 
Kunza 91 % 

Quatre mois après l e  départ des habitants de ce t t e  ferme. 
La végétation recouvre t r è s  v i t e  l e  sol déblayé e t  dans 
quelques années seul s 1 es arbres f r u i t i e r s  témoigneront 

Les deux matériaux pour la couver- 
ture  des toi  t s :  la t o l  e e t  l e  kunza. 

de l'-ancienne présence d'un groupe d'habitations. 



Phases 1 e t  2 du t r ava i l .  

Phase 3 du t rava i l .  

Phases 5 e t  6 d u  t r a v a i l .  
Mur de manga achevé e t  une 
t ige  de manga coupée en deux. 

MANGA (SCLEROSPERMA MABONDO)  
Un mur de manga se compose de t r o i s  parties:  

1 .  Un cadre f a i t  de bâtons. 
2 .  Les f eu i l l e s  de manga. 
3 .  Des branches de palmier, tranchées en deux e t  

effeuillées,avec lesquelles on comprime e t  f ixe  
l e s  feu i l les  de manga. 

Le manga e s t  une plante à f eu i l l e s  d o n t  on emploie la t ige  
tranchée par 1 e mil ieu avec ses larges feuil  1 es pendantes. 

Pour recouvrir u n  mur de 2 x 1,2 m on a besoin de 100 de 
ces moitiés. La longévité de ce matériau e s t  de 10 à 1 5  ans; 
e l l e  dépend de comment l e  mur e s t  protégé de 1 'humidité. Ce 
ne sont pas l e s  attaques des insectes, mais l'humidité e t  
1 'usure qui détruisent l e  mur. 

Une fo is  que l'on a amené l e  matériau de l'en dro i t  où 
i l  pousse, i l  faut l e  la i sser  sécher pendant t r o i s  jours. 
Un mur de la t a i l l e  antérieurement c i tée  a demandé six 
heures pour @ t r e  monté. Il coute de 300 à 400 F C F A .  à 
l 'achat ce qui donne u n  prix de 150 F. CFA. au mètre carré.  
T E C H N I Q U E  D U  TRAVAIL 
1 .  On pose l e  cadre f a i t  de bstons e t  on l ' assu je t i t  à sa 

place avec des pieux que l'on enfonce dans l e  sol .  11 
n'y a pas de bâtons placés en diagonale en vue de l a  
s t a b i l i t é  la té ra le  e t  l e s  noeuds sont des plus simples. 
Mal gré cela l a  construction reste  s table  1 atéral ement 
lorsque sont assemblage e s t  entièrement réa l i sé .  Les 
mesures sont marquées sur l e  s o l ,  prises sur u n  vieux 
mur ou données par ce1 ui qui en a f a i t  l a  commande. 

2 .  On pose la  première couche de f eu i l l e s  de manga avec les  
t iges vers l e  bas e t  les  f eu i l l e s  alternativement vers 
l 'extérieur e t  une vers l ' in tér ieur .  De ce t t e  façon, on 
a u n  bout au milieu qui e s t  sporadiquement t ressé au 
fur  e t  à mesure que les  f eu i l l e s  sont posées. 

3. Lorsque la  surface a é t é  recouverte une f o i s ,  on prend les  
restes  des restes  d'une construction antérieure e t  1 'on 
recouvre de nouveau toute l a  surface. 



4. Ensu i te ,  on recouvre  une t r o i s i è m e  f o i s  avec des f e u i l -  
l e s  de manga. C e t t e  f o i s - c i  on met l e s  t i g e s  ve r s  l e  
hau t  e t  soigneusement on essaye de l e  f a i r e  auss i  l i s -  
se que p o s s i b l e  de façon à o b t e n i r  une b e l l e  t e x t u r e .  

5. On met l e s  r o u e t t e s  de branche de pa lm ie r  e t  on a t t a -  
che l 'ensemble de l a  c o n s t r u c t i o n .  Les f e u i l l e s  de 
manga son t  a i n s i  pressées e t  f i x é e s .  

6. 11 ne r e s t e  p l u s  qu'à t a i l l e r  l e s  bords de façon  à 
l e s  a l i g n e r  e t  de c e t t e  façon on o b t i e n t  des r e s t e s  
don t  on se s e r v i r a  pour l e  mur su i van t .  

LOMBA ( PYCNANTHUS ANGOLENSI S) 
C'est un maté r iau  à planches, d'une d a t e  p l u s  récen te ,  

que l ' on  t r o u v e  t o u j o u r s  c loué .  - - 
Le b o i s  e s t  t r è s  l é g e r  e t  f r i a b l e  e t  il n 'es t  pas né- Charn iè re  de l i a n e  su r  p o r t e  de maiga, observez que 

cessa i r e  de s c i e r  l e s  planches. l a  couve r t u re  e s t  cohérente e t  forme auss i  des char-  
Il s u f f i t  de f a i r e  é c l a t e r  l e s  t r o n c s  à l ' a i d e  d'un n i è r e s .  

c o i n  en b o i s  du r .  On p o r t e  f ac i l emen t  un f a i x  de 10 
planches é t a n t  2m x  lOcm x  Icm. 

Une c o n s t r u c t i o n  f a i t e  avec ce ma té r i au  peu t  d u r e r  
5 ans e t  s i  e l l e  e s t  pro tégée par de l a  p e i n t u r e  jusqu'à 
15 ans. E l l e  e s t  cependant a t taquée par l e s  i nsec tes .  

La p o p u l a r i t é  de ce  ma té r i au  de mur sembl e  é v i n c e r  l e  
manga. Il ne f a u t  pas penser que l e  m o t i f  se t r o u v e  dans 
de m e i l l e u r e s  q u a l i t é s  ou un m e i l l e u r  p r i x ,  il semble 
q u ' i l  ag i sse  de rechercher  un c e r t a i n  " s tand ing" .  

Une maison avec des murs de lomba semble aérée e t  
hyg ién ique.  

Le p lancher  se vendent par  fa i sceaux  de d i x  q u i  
coû ten t  300 F.  CFA. Ceci  donne un co f l t  de 180 F. CFA. 
par  mètre  c a r r é .  

En p l  us s 'a jou te  1  e  co f l t  des c l ous .  

P l  anches de 1  omba at taquées 
par  l e s  t e r m i t e s .  

Etape de l a  c o n s t r u c t i o n  d'une 
maison de lomba. 



KUNZA 
C - e s t  une s o r t e  de pan de t o i t  f a b r i q u é  avec des f e u i l l e s  

de p a l m i e r ,  
On pose t o u t  d-abord deux p i q u e t s  de  branches de p a l m i e r  

t ranchées e t  e f f e u i l l é e s ,  avec un é c a r t  de 10 à 15 cm. En- 
s u i t e ,  on prend l e s  f e u i l l e s  de p a l m i e r ,  on l e u r  coupe l e  
f i l a m e n t  nerveux à 20 cm du p i e d  de l a  f e u i l l e ,  e t  on l e s  
coud à l ' a u t r e  à l e a i d e  d ' a i g u i l l e s .  Ces a i g u i l l e s  v i e n n e n t  
de l a  meme p l a n t e ,  de l a  du re  écorce de  l a  branche de p a l m i e r  
A  Kouani, l a  d imens ion du pan de t o i t  é t a i t  de 50 x 250 cm. 

La durée du m a t é r i a u  e s t  es t imée à 2-3 ans. Mais s i  l ' o n  
f a i t  du f e u  sous l e  t o i t ,  i l  p e u t  t e n i r  de 5  à 6 ans, La 
fumée é l o i g n e  l e s  i n s e c t e s  e t  imprègne l e s  f e u i l l e s .  

La f a b r i c a t i o n  d'un pan de t o i t  prend de 5 à 30 minutes,  
en f o n c t i o n  de l ' h a b i l e t é  de l ' a r t i s a n .  S i  on d i s p o s e  du 
m a t é r i a u  on peu t  f a i r e  30 pans par  j o u r .  

Un t e l  l o t  c o u t e  350 F. CFA, Les pans s o n t  noués par  l e  
b o u t  du p i q u e t  à des g r a d i n s  s i t u é s  à i n t e r v a l l e s  de 10-15 
cm. Cec i  f a i t  que l ' o n  o b t i e n n e  au moins une t r i ~ l e  couver-  - - -  . -  

t u r e .  La c o u v e r t u r e  de kunza coû te  a l o r s  50 F. CFA par  mèt re  Fixat ion  du pan de kunza sur  des gradins-  Couverture t r i p l e .  

c a r r é .  Pour f i n i r  on met un pan re tourné  
du c ô t é  c o n t r a i r e  de  facon à obteni r  

1 Vieux t o i t  qui rpontre coinment un la rmier  d r o i t .  On peut appréc ier  
i l  a é t é  c o n s t r u i t .  que l e  t o i t  de kunza exige un e n t r e -  

P R I N C I P E  DE C O N S T R U C  T l l 3 1 1  i 
t i e n  perpétuel . 
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PROCEDE DE CONSTRUCTION 
En général, on assemble soi-même le matériau et construit 

soi-mdme sa maison. Mais en fonction de la sorte de maison 
que l'on désire construire, on peut recourir à des experts 
du village pour qu'ils fabriquent certains éléments de la 
construction. La préfabrication implique qu'il existe un 
spécialiste de murs de manga, un autre de pans de kunza et 
ainsi de suite. Si on en a la possibilité financière, on 
peut meme avoir recours à un menuisier pour les portes. 
Mais on ne laisse pas le soin de construire à un entre- 
preneur. 

On met soi-même la charpente en place et l'on assemble 
les éléments qui ont pu ttre fabriqués par d'autres. A-t- 
on besoin de quelque chose, d'un coup de main, on a recours 
à un parent, un ami ou à l'épouse. 

Si quelqu'un avait la possibilité financière de recourir 
à un homme pour construire toute la maison, i l  préférerait 
certainement construire 1 ui-même une maison en parpaings. 
EXEMPLE DE COUTS 
1. Maison de Lomba, environ 30 m2, toit en tôle ondulée, en 

construction dans le G.M. 3: 
Tole galvanisée - 13 plaques 56% 
30 paquets de planches de Lomba 41 % 
2 kg. de clous 1 % 
1 kg de clous pour le toit 2% 

TOTAL 19 .O00 F CFA 

49 Coût par mètre carré de surface recouverte de toit: 740 F. 
La construction requit de deux à trois mois et deux hommes 

y travaillèrent. 
Les différences dans les couts des matériaux dans les deux 

exemples peurent dépendre de la qua1 i té différente de 1 a tôle, 
du fait que l'on a peut-être obtenu des restes de matériau 
d'une construction antérieure, etc. etc. 

Il est typique que les villageois n'aient pas fait eux- 
memes une analyse des coGts, et lorsque nous leur demandames 
les prix et les dépenses qu'ils avaient eus, ils étaient aus- 
si intéressés que nous par le résultat de notre addition. Ce- 
ci décrit sans conteste, leur façon de construire: au fur et 
à mesure qu'ils ont de l'argent, ils achètent les matériaux 
et lorsqu'ils en ont assez, ils commencent à construire. 

La différence dans l'estimation du temps requis par la 
construction réside dans le fait que dans le premier cas, 
on nous indiqua le temps de travail effectif. 
3. Exemple théorique pour une construction en manga-kunza 
(voir dessin de la construction pour le G.M. 9/1.) Dans les 
calculs on suppose que le constructeur en question seest lui- 
même procuré le matériau nécessaire à la charpente et réalisé 
1 ui -neme 1 a construction. L'assembl age est fait avec des 
1 ianes que 1 e constructeur s'est aussi procuré 1 ui -même. 

Kunza 42 m2 à 50 F 2.100 F CFA 
Murs de Manga 22 m2 à 150 F 3.300 F CFA 

TOTAL 5.400 F CFA 
La construction était faite par le propriétaire lui-meme. RESUME 11 s'était aussi procuré lui-même le matériau pour la char- Ce qui caractèrise les matériaux de construction dans le pente. Il estimait lui-méme que le temps requis pour la village est leur durée limitée. Ils sont une partie de la construction serait de 2 semaines s'il disposait de tout nature. Si on ne lutte pas contre la végétation, très vite le matériel. les maisons disparaisent dans la verdure et sont détruites.  COU^ par mètre carré de surface recouverte de toit: 635 F. L,, seules choses qu i  restent en souvenir d'une vieille ré- 

2. Maison de Lomba, environ 43 m2, toit en t61e ondulée, conS-sidence sont les tombes et les plantages qui un jour en- 
truite dans le G.M.9. (Voir dessin de la construction.) tourèrent l e  sol de l a  ferme. T6l e gal vani sée, 39 pl aques 57% Dans l'ancien emplacement du villaae Kouani on pouvait Planches de Lomba 13% voir clairement comment les fermes se groupaient des deux Portes (3) 4% c8tés de la rue du villaçe grâce aux formations d'arbres, Charnières 4% particul ièrement des palmiers. 
Clous 4% 
Fermes 8% 
Divers Ç% 
Menuisier 15% 

TOTAL 32.000 Ç CFA 
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52 presen ion genera 
V E G E T A T I O N  ET CLIMAT 

La f6re t  tropicale e s t  la  végétation de la  plus grande 
partie d u  d i s t r i c t  de Zanaga, mais à Centre Obili ,  sur l a  
dénommé pis te  de Brazza, on commence à voir les  savanes 
au-delà d u  plateau de Koukouya e t  d u  plateau de Djambala. 

La hauteur normale des précipitations annuelles es t  
de 2000 mm, pendant 110 jours de pluie en moyenne (Ref. 
H )  

Climat e t  variations influençant les  constructions 
Mesures pendant 1 a  période 1951 -1 961 , f a i t e s  à Si bi t i  : 

Janvier Mars Ju i l l  e t  
TEMPERATURE Co 
Maximum absolu 31,6 32,O 16,1 
~inimum absol u 17,O 17,2 8,9 
Humidité re la t ive  (07h00 97 9 7 9  8 

( 1  3h00 7 7 7 3  7 9  
( 1  9h00 86 8 4 87 

13' an° 21. * 23" No ZS 26" ZP 

C L I M O G R A M M E  D E  S I B I T I  
Xi m o i s  LI,& n b r c  m o y e n  de j r s  d e  p l u ~ s  

REF.  C , G  

Précipitation 
maximal e  en 24 h 127 mm 110mm 1,2 mm 

( ju in )  
La force moyenne annuelle d u  vent e t  i l  e s t  possible 

de mesurer cinq fo is  par an u n  vent d'une force de 
25m/s. Le sens dominant d u  vent e s t  Sud-Ouest. (Ref. G . )  
G E N E R A L I T E S  

Dans les  d i s t r i c t s  de Zanaga e t  de Bambana l e  regroupe- 
ment des vil lages a  é t é  presque totalement réa l i sé .  C'est 
par a i l l e u r s ,  la première des zones dans laquelle l a  ré- 
forme a é té  mise en oeuvre. 

Cela s igni f ie  que la  car te  actuel l e  de la  région de 
Zanaga e s t  différente  de ce l l e  qui e s t  présentée. (voir 
page 51 ) . Les nouveaux gros vi 11 ages ont é t é  marqués 
par des cercles e t  sont une fusion des anciens vil lages 
s i tués  aux alentours. Ceci s igni f ie  u n  changement total  
de la  car te  du pays en comparaison avec dix ans aupara- 
vant. (Ref. A . )  

Avec l e  programme de regroupement on espère arr iver  
à une t a i l l e  moyenne de 575 habitants par vil lage. 
(source Ministère de l a  Planification - Brazzaville.) 

Maintenant l a  route de S ib i t i  à Zanaga passe par des 
vil lages longs de 2 à 3 kms. Un autre ,  grand changement 
e s t  l e  f a i t  que les  vil lages sont mélangés d u  point de 
vue de l 'origine t r iba le .  

Les vil lages qui sont marqués sur des sent iers  n'exis 
tent  plus e t  i l  en va souvent de même pour les  sent iers .  

Les t r o i s  t r ibus existant dans l a  région sont les  
Bateke, les  Bambamba e t  les  Babongo, (Pygmoides). Le 
d i s t r i c t  de Zanaga a une population de 16.700 habitants 
avec une densité de 2,9 hab./km2. (Source Ministère de 
la  Planification - Brazzaville.) 



SITUATION D U  C E N T R E  OBILI 
Le vil lage e s t  s i tué  à 23 km de Zanaga sur l e  dénommé que celui-ci  qui t te  Zanaga, on peut se trouver à Dolisie 

pis te  de Brazza. Zanaga e s t  l e  centre administratif du (300 k m )  vers dix-huit heures en supposant que l e  camion ne 
53 

d i s t r i c t  de meme nom. se s o i t  m as a r re té  dans u n  bourbier. 
Là, i l  y a 1 e té1 égraphe, l a  poste, des écoles, des Pour a l l e r  ensuite à Brazzaville, on prend l e  t ra in  de 

centres d'assistance médicale, des magasins, e tc .  nuit e t  on y arr ive l e  matin suivant. 
La région s'appelle Lekoumou e t  sa préfecture se Les routes de la  région sont f a i t e s  de t e r r e  boueuse e t  

trouve à S i b i t i ,  de l a t é r i t e .  Les deux routes qui sont l 'objet  d 'un  certain 
E L O I G N E M E N T  DES SERVICES entretien sont Zanaga-Sibiti e t  Zanaga-Bambama. La Piste 

d'0ugoué e s t  uniquement praticable jusqu'au fleuve e t  1 a 
Eco1 es e t  Dispensaires Piste Brazza jusqu'au fleuve Lali-Bouenza. Le t r a f i c  auto- 

Ecoles pri- Secon- Dispen- mobile exis te  uniquement t r o i s  fo i s  par an à Centre Obili ,  
mai res daires  saires  au moment des marchés de café, de r i z  e t  d'arachides. 

Ma kel e 30 km x 
Inkia-Pladouma 14 km x 
Mission Pro- 
testante  . 16 km x x 
Zanaga 23 km x x x 
Mission Ca- 
t h 0 1  ique 26 km x x 

11 existe  u n  hôpital avec des médecins à Sibi t i  (160 k m ) .  
A u  poste de Zanaga, i l  exis te  t r o i s  magasins importants, 

entre autres de I 'OFNACOM. On peut acheter l e s  produits 
suivants: 

- Al 1 umettes, pétrol e ,  savon, é toffes ,  vêtements, seaux en 
f e r  blanc, bière,  vin, ciment (sur  commande), t a l e  ondulée, 
e tc .  

Les prix étaient  de 15 à 20% plus élevés que ceux de Braz- 
zavill  e. 
COMMUNICATIONS 

Il y a u n  aérodrome à Zanaga, mais i l  n'y a pas de t r a f i c  
aérien régulier.  Les transports se font principalement par 
camion. 11 y a deux courriers de poste par semaine avec 
Do1 i s i e ,  qui trouve sur la  1 igne de chemin de f e r  de Brazza- 
v i l l e .  

Une l e t t r e  à Brazzaville prend de 3 à 4 jours, e t  u n  t é lé-  
gramme de 1 à 2 jours parfois, 

Le camion de l a  poste prend aussi des passagers. Si l'on 
qui t te  l e  vi l lage,  vers t r o i s  heciwii. d u  matin, l e  mhe jour 

photo M a r t a  B je rhagen  

Route p r i n c i p a l e  S i b i t i  - Z a n a g a  









HISTORIQUE 
Le centre OBILI n'est pas u n  vil lage traditionnel en ce 

qui concerne l e  plan du vil lage. Celui-ci e s t  en partie 
d ic té  par l'administration à Zanaga e t  l'on a construit  u n  
vil lage où toutes les  t r ibus de l a  région sont représentées. 

Autrefois, l e s  Bateke e t  les  Bambamba construisaient leurs 
vil lages avec l e s  maisons groupées des deux &tés  d'une voie 
de passage ou d 'un  sent ier .  

Le chef avai t  sa maison au milieu du vi l lage,  où se trouv- 
a i t  aussi la  maison des négociations en face de sa résidence. 
Ensuite la  route divisa l e  vi l lage,  mais l e  principe resta 
l e  même. Parfois, exceptionnellement, l e  vil lage se trouvait 
d 'un c8té de l a  route. 

Les Bambamba ont construit  à part i r  de 1 'uni té  de clan ce 
qui f a i t  que l a  maison des négociations avec son emplacement 
central e s t  une des caractéristiques particulières d'un 
vil lage bambamba. 

Les maisons d'habitation étaient  si tuées sur l e  devant en 
une rangée homogène, autrefois  construites avec des écorces 
e t  plus tard (vers 1930-1940) en poto-poto. Derrière i l  y 
avait  l e s  cases des cuisines. Les deux sortes de constructions 
avaient leur entrée du côté de la  longueur. 

Les Bateke ont construit  à par t i r  de l 'unité de famille 
e t  c'est pourquoi, on ne retrouve plus l a  même homogénéité 
e t  on ne trouve des maisons des négociations, que dans des 
cas exceptionnels. A cSté de l a  rue du vi l lage,  i l  y a l e s  
maisons d'habitation, construites avec des planches ou avec 
des matériaux herbeux. Derrière, i l  y avait  l e s  cuisines,  
f a i t e s  avec les  mêmes matériaux e t  une bâtisse pour chaque 
épouse où e l l e  vivai t  également. 

Les maisons à pignon avec entrée sous l e  pignon e t  l e  
t o i t  avancé de façon à former une loggia sur l e  devant 
ont é t é  l e  t r a i t  caractéristique des vil lages Bateke. 

Pour les  deux t r ibus ,  les  maisons rectangulaires ont 
é té  dominantes. Les maisons des Bateke ont é t é  construites 
par segments, c'est pourquoi, i l s  ont pu transporter leurs 
maisons avec eux lorsqu'ils ont déménagé. 

Les Babongo ont subi l e  plus grand changement en ce qui 
concerne 1 e genre de maison. Même i l  y a 20 ans, i l s  con- 
struisaient  des maisons extrêmement peu durables e t  change- 

E C  HELLE 1 : 500 
v i l l a g e  B A B O N G O  4 0 k m  n o r d  d e  ~ i b i t i  , ~ b u n d o n n é .  
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Case Babongo en feu i l l es  de p a l m i e r  et mangoungou 
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aient souvent de résidence, Les villages étaient souvent 
placés sur un petit sentier se dirigeant vers le sentier 
principal et ils n-étaient point visibles de celui-ci. 

Le plan du village était irrggulier et le genre de mai- 
son le plus courant était une hutte en forme de coupole, 
fait de feuillages de mangoungou. 

Le plan d'un village Babongo dans les environs de Sibi- 
l i  mesuré en 1959-60 montre le stade de transition. En ce 
temps, on commençait à s'approcher des chemins et à se 
fixer davantage. En même temps, on commença à introduire 
la maison rectangulaire, (Ex, Mawatena. ) 

Maintenant, i l  arrive que souvent le village Babongo 
soit situé derrigre un village d'une autre tribu dont on 
reprend la technique et la disposition, (Ref. A.I.) 
CENTRE OBILI 
Le village est la fusion de sept autres villages: 
OMOYA-ZAMBE (Bambamba) 
ITOUNOU ( Bateke) 
OBILI ( Bambamba ) 
MAWATENA (Bateke et Babongo) 
MAMOUNOU (Bateke) 
MOUSETE ( Bateke) 
L 1 KOUGA (Bambamba) 
Le centre Obili est quant à l'allure et la disposition, un 
mélange des vieilles traditions et des directives du chef 
de district au poste de Zanaga. (Voir le plan du village 
établi par le chef du district.) Il était encore en con- 
struction et beaucoup de maisons n'étaient pas encore 
achevées. Le plan du village à l'échelle 1/4.000 (voir 
page 55) montre donc uniquement une phase de la construc- 
tion. La disposition est toujours deux rangées d'habita- 
tions de chaque caté du chemin, mais on peut y trouver une 
certaine adaptation au plan de l'administrateur. La Rue 
Centrale passe devant la rangée de cuisines dans le nord 
de la partie Bakete et l'on peut ici trouver des maisons 
placées en diagonale afin de suivre les chemins diagonaux 
du plan. 

Pl an du vil 1 age du centre Obi1 i établ i par 1 e chef 
du district. 

Gradins pour la fixation du toit de kunza. 



Lorsque l'on traverse le village on peut apprécier la 
différence entre les parties Bateke et Bambamba du fait de 
l'orientation et du choix des matériaux des cuisines. 

Les cuisines des Bambamba sont construites en poto-pot0 
et ont 1 'entrée du c6té de la longueur, tandis que les 
cuisines Bateke sont construites en Ma ou en parasoliers 
et ont 1 'entrée du c6té du pignon. 

Parmi les cuisines Bateke, beaucoup avaient été trans- 
portées depuis leurs anciens emplacements. 

En ce qui concerne les Bambambas, i l  y avait les maisons 
des négociations typiques. 

Pouvoir apprécier la différence entre les quartiers 
Bateke et les quartiers Babougo était plus difficile car 
ces derniers avaient repris la technique de construction 
des Bateke. Cependant, les cuisines étaient toujours plus 
petites. 

Le matériau des maisons principales était le poto-pot0 
pour les trois tribus. 

La Maison Commune qui remplit les mêmes fonctions qu-an- 
térieurement la maison des négociations du chef de village 
occupe un emplacement central dans 1 e village, 

Le nouveau village est construit autour du vieil Obili; 
Sur le plan du village on peut apprécier cela du fait que 
les rangées d'habitations projetées se rompent à cet endroit, 

Rangée de cuisines Bambambas. Vaisons en poto-pot0 avec 
entrée du c6té de la longueur. 
Rangée de cuisines Bateke. Typiques maisons à pignon avec 
entrée sous celui-ci et toit avancé formant une loggia. 
La plupart construites avec du Ma. 
Rangée de cuisines Babongo. Très sembl ab1 es à ce1 1 es des 
Batekes en ce qui concerne les natériaux et les solutions 
de plan, mais moindres. 



ure sociale et économique 
POPULATION 

11 y a quatre t r ibus représentées dans l e  vil lages: l e s  
Bambambas, les  Batekes, les Babongo, e t  les  Koukouya. Les 
t r o i s  premières sont ce l les  qui traditionnellement o n t  peuplé 
l e  t e r r i t o i r e ,  tandis que les  Koukouya sont venus du  plateau 
de Koukouya. Cer derniers ne sont représentés 
que par une famille. Des vil lages qui ont fusionné u n  seul ,  
Mawatena, a é t é  composé de pl us d'une t r i  b u .  

En mars 1971, i l  y avait  dans l e  vil lage la  population 
suivante: 
Ancien l ieu Bambamba Bateke Babongo Koukouya Total 
de résidence 
OMOYA-ZAMBE 5 7 - - 6 6 3 
ITOUNOU 2 3 2 3 
OBILI 4 1 - - - 4 1 
MAWATENA - 48 18 - 66 
MAWOUNOU - 13 - - 13 
MOUSETE - 18 - - 18 
L 1 KOUGA 15 - - - 1 5  

n 
CENTREOBILI 113 102 18 6 239 
P O U R C E N T A G E  47% 43% 8% 2% 100% 

Selon l e  plan de l a  région, la  population de Centre Obi1 i a 
devrait  s'élever à 400 habitants. Tous n'y ont donc pas 
encore déménagé. 

Désormais, dans notre description, 1 es Koukouya seront 
comptés parmi l e s  Bateke. 

La pyramide des âges montre qu'il manque des hommes d'tge 
compris entre 20 e t  35 ans. I l s  ont certainement emigré vers 
Zanaga ou une autre  v i l l e  quelconque. 

Selon l e  ministère de l a  Planification, l 'a t t ract ion l a  
plus fo r t e  dans l e  d i s t r i c t  devrait s'exercer de Dolisie ou 
de Jacob. 

Ce sont les  jeunes enfants des femmes entre 40 e t  45 ans qui 
constituent l a  plus grande part ie  de l a  base de l a  pyramide. 

35% de l a  population d u  vil lage a moins de 20 ans, 51% a 
entre 20 e t  60 ans e t  14% a plus de 60 ans. 

La proportion hommes-femmes pour tout l e  vil lage e s t  de 49%/ 
51%, pour l e s  Bambamba de 50%-50%, pour l e s  Bateke de 42%-58%, 
pour les  Babongo de 60%-40%. C E  

HOMMES 

B A B O N G O  f 
BATEI<E 

B A M B A M B A  

NTRE OBlLl  mars 1971 

AGE 
9 3 
8 5 
8 0 
7 5 
7 0 

6 5 
60 
5 5 
5 0 

4 5 
4 O 
3 5 
3 O 
2 5 
2 O 
1 5  
1 O 

5 

H A B  

F E M M E S  

( pour î27 hab) 



OCCUPATIONS 
La plupart des hommes sont agriculteurs et cultivent 

du riz, du café et du tabac. La deuxième grande branche 
professionnelle est constituée par les chasseurs. Ils 
emploient des filets, des pièges et des armes à feu, La 
prise la plus courante est 1 'antilope. 

11 y a aussi un tailleur, un forgeron, un menuisier, 
un commerçant et un fabricant d'éléments de construc- 
tion qui travaillent dans le village. Mais c'est la 
terre qui assure le revenu principal et tous cultivent 
quel que champ. 

Toutes les femmes s'occupent de leur ménage et cul- 
tivent des arachides, du manioc et du mais. 

La fréquentation scolaire pour les enfants de 
7 à 17 ans était pour les garçons de 45% et pour les 
filles de 33%. 
La forge, un simple hangar avec l'attirail le plus né- 
cessaire: du feu, du charbon, un soufflet, une enclume 
et des tenailles. 

STRUCTURE DES MENAGES 
On considère comme groupe de ménages ceux qui habitai- 

ent les maisons qui lors de notre passage nous furent in- 
diquées comme appartenant à la même famille, 

11 n'était pas possible de se faire une opinion exacte 
des liens familiaux pendant une durée de temps aussi courte 
Les diagrammes de personnes doivent donc @tre considérés 
comme une description incomplète de la composition des 
familles et des groupes de ménages. 

Le forgeron fabrique des outils Tisserand au travail. Le 
pour l'agriculture, la plupart à métier à tisser est tendu du 
partir de vieux amortisseurs de sol jusqu'au plafond. Quand la 
voiture. journée de travail est finie, 

on 1 'enroul e sur 1 ui -m&ne. 



Nous avons sirn~ler?ent pris note Ce ceux q u i  vivaient 
au vil lage lors  de notre v i s i t e .  Ce pourauoi, on ne peut 
pas juaer de la grandeur réel l e  des famil l e s ,  

Taille d u  Groupe de Ménages - Personnes par groupe de 
ménage, 

Bambarnba Bateke Babongo Total 
Plus Grand G . M .  11 9 5 1 1  
Plus pe t i t  G . M .  1 2 1 1 
Moyenne 4 4 3 4 

Sarçon avec u n  camion de jouet qu-il a lui-mêrce construit  
avec d u  biporro. Ce :natériau lèoer e t  fibreux s'emploie 
aussi pour la  construction de maisons, ce meubles, di ins- 
truments de musique, e tc .  

Une v i e i l l e  femme prépare l e  Une chaise-longue typique, 
matériel pour ce qui va deve- A d ro i te ,  u n  f i l e t  de chasse 
nir  l a  lanière principale 
d ' u n  panier. 

Les après-midis les  garçons jouent au footbal l .  L ' u n  
d'eux ( à  gauche avec u n  mégaphone) imite la  retrans- 
mission des matches d u  "Stade de l a  Révolution" à 
Brazzaville. 



M a r s  1 9 7 1  

e c h e l l c .  4 : 3000  



LEG EN DE 
âge connu à e inconnu 

,,MME a a 
FEMME 

F ILLE  (9 
G A R C O P  @ 

R E L A T I O N  F A M I L l A L E  

le p ; res~c ia I  n 'est  pas 
toujours ic p;re b;ologique 

G R O U P E  F A M I L I A L  

0 e t  LEUR L O C A L I T E  

c C U L T N A T E U R  - T R I C E  

ch CHASSEUR 

- S A N S  O C C U P A T I O N  
PARTICULIE  R E  

B A M B A M B A  T R I E U  

Omoy o Zambe A N C I E N  V ILLAGE 

1 * 

s truc turc occupa Pion rernarq ues 
BAMBAMBA 
(Obili) 

I " p , i  (*loy a Zambe) 

- BAMBAMBA 
( O m o y  a Z a m b c )  

' 5 7 3  

6 c ( c a k !  BAMBAMBA 
(Omo y a Zambe) 

C 

la vieille mère l 
C (café) s 

C L  
BA MBAMBA 
(Omoy o Zambe) 

C 

3 

BAMBAMBA 
(Ornoy a ZambeI 



r e f u s é  de répondre 

B A M B A M B A  
: obili ) 

ch(fusi8 p&;dent du 
vi l lage 

secr6tait -e du 
c o m i t e  du 

L 
20 B A M B A M B A  

C ( c a f é )  (O,,\! ! )  
C 
é 
é 
- 

2 3  
, c 

B A T E K E  
( I t o u n o u )  



B A M B A M B A  
(317~3~ a Zambe)  

en vo  y q c  pour 
Brozz-av~IIc 



B A B O N G O  
( M a w a t e n o )  

181 R 1 1 B A  B O N G  O 
c ' ( f i l e t )  c 2 M ï w o  te na, ! 

(Mawukc n a )  

B A T E K E  
( M a w a t e n a  ) 

@ refus; de r e p o d  j e  I 

B A T E K E  
i b l u w a l e n ~ )  

l 

B A T E K E  
( M a w a t e n a )  

B A T  EK E 
( M u w a t c n a )  

( M o w o u n o u )  
l oca ta i re  

B A T  E K E  
( I i o u n o u )  

BATEKE 
( M o u s e t e )  

d rrp r meire 



Le r61e de l'ancien chef de village de président du tri- Les fêtes religieuses et les mariages sont célébrés par 
bunal coutumier et de dirigeant du village a été repris, du chaque tribu ou chaque clan pour soi. Le seul grand événe- 
fait du regroupement des villages, par un comité ayant la ment qui soit commun à tout le village est la fête du Nou- 
com~osition suivante: vel An. 

- Un président, un vice-président, un secrétaire çéné- 
ral, un secrétaire adjoint, un trésorier et un animateur. 

Ce comité est élu et le président a repris le rôle du 
chef de village. Certains différends de moindre importance 
sont examinés par ce comité et lorsqu'ils ne peuvent pas 
y etre résolus, ils passent à l'instance supérieure, le 
trib~nal du poste étatique. 

L'Union de la Jeunesse Socialiste Congolaise a un re~ré- 
sentant dsns le village, qui est le président de la section 
1 ocal e. 

Les anciens chefs de village sont devenus chefs de 
quartier, 12 où les quartiers s o ~ t  composés de gens qui 
viennent du meme village et qui par conséquent, appartien- 
nent à la mSme tribu dans presque tous les cas. 

Cette fonction est considérée comme un titre d'honneur 
et disparaîtra probablement avec la mort des chefs actuel S. 
Mais ils sont encore responsables du partage des parce1 les 
après une répartition en gros faite par le comité du village 

Aussi longtemps que l'on habite sur une parcelle déter- 
minée on a droit à elle, mais si on ne l'utilise plus, 
d'autres ont le droit de la reprendre. 

Le Président, mais aussi l'ancien chef de village sont 
présents lors de l'inventaire d'une succession, d'un 
mariage, etc. 

La répartition des taches communes est faite par le 
comité du village. Le principe en est que tous doivent y 
participer de quelque façon. Des exemples de ces travaux 
sont: la construction d'un chemin d'une maison communale, 
d'une maison pour invalide, etc. 

Les festivités sont organisées par le comité, mais 
uniquement dans le cas où elles sont proposées par les 
autorités. Mais ces fetes sont le plus souvent célébrées 
au poste étatique de Zanaga (ler mai, 15 AoOt, fete na- 
tional e) . Chaises longues construites dans le village avec des 

bâtons (rabotés et non-rabotés) et des lianes. 



BRANCHES DE PRODUCTION ET ECONOMIE 
A g r i c u l t u r e  

Les hommes d é f r i c h e n t  tous  l e s  t e r r a i n s  aue l ' o n  essar-  - - 

t e  dans l a  f 6 r e t .  Malgré l a  p r o x i m i t é  d e l a  P l a i n e  on n'y 
f a i t  pas de c u l t u r e s  c a r  l e s  v i l l a g e o i s  son t  p l u s  hab i-  
tués  à l a  f 6 r e t .  

I l  e x i s t e  une n e t t e  sépa ra t i on  e n t r e  l e s  p r o d u i t s  c u l -  
t i v é s  pa r  l e s  hommes e t  ceux q u i  l e  son t  par  l e s  femmes. 
P r o d u i t s  P r i nc i pa lemen t  des t i nés  à :  Cul t i v é s  par :  

l e  ven te  La consommation 
personnel  1  e  

Café x l e s  hommes 
R i z  x ( x )  1  es hommes 
Mais x l e s  hommes 

e t  l e s  femmes 
Arach ides x l e s  femmes 
Mani oc x l e s  femmes 
Tabac x l e s  hommes 
Les hommes s ' i n t é r e s s e n t  s u r t o u t  aux p r o d u i t s  r a p p o r t a n t  
des revenus en a rgen t .  Mais meme l e s  femmes vendent des 
r é c o l t e s ,  d 'arach ides par  exemple, e t  dans ce  cas garden t  
l ' a r g e n t  pour elles-mêmes. 

Selon l e s  v i l l a g e o i s  l e  c a f é  e s t  l e  p r o d u i t  q u i  rappor-  
t e  l e  p l us ,  e n s u i t e  v i ennen t  l e  r i z  e t  l e s  a rach ides .  
E s t i m a t i o n  des revenus l o r s  des d e r n i e r s  marchés: 
P r o d u i t  P r i x  Q u a n t i  t é  Revenus E s t i m a t i o n  de 

c e  que l e s  v i l -  
l a g e o i s  pen- 
s a i e n t  pouvo i r  
gagner 

café 60F CFA/Kg 2.500kg 150.000 F  CFA 300.000 F CFA 
R i z  45F " 2.500kg 112 .000F  " - 
Arach i-  
des 1  .ZOO F  20 sacs 24.000 F  " 50.000 F CFA 

On n ' a v a i t  pas encore vendu du mais à aucun marché e t  
l ' o n  manquait en conséquence de renseignements su r  l e s  
revenus que c e l a  p o u v a i t  r a p p o r t e r .  

En p r i n c i p e ,  chacun c u l t i v e  son champ. Quelqu'un pa r -  
tage  des champs e t  l e s  revenus q u i  en décou len t  avec un 
ami. 

Le stockage se f a i t  dans l e s  c u i s i n e s .  Pour c e l a ,  il 
n'y a  donc pas d 'é tab l issements  communs. 

Au bord du v i l l a g e  à l a  l i s i è r e  des b o i s ,  il y a  des 
p lan tages  de bananiers  q u i  couvren t  l e s  besoins de con- 
sommation des v i l l a g e o i s .  
CHASSE 

Pour l a  chasse au f i l e t ,  il f a u t  ê t r e  en groupe. Les 
uns s u r v e i l l e n t  l e s  f i l e t s  e t  l e s  a u t r e s  r a b a t t e n t  l e  
g i b i e r .  Pour y p a r t i c i p e r ,  on na pas beso in  de posséder 
un f i l e t  e t  l e s  p r i s e s  son t  par tagés par tous  à p a r t s  
égales.  On peut  a l l e r  à l a  chasse pendant un j o u r  ou 
pendant une semaine. Dans ce d e r n i e r  cas, on conserve l a  
v iande  en l a  fumant. Le chef du groupe e s t  t o u j o u r s  c e l u i  
q u i  c o n n a i t  l e  t e r r a i n  l e  mieux. 

Le t ype  de chasse q u i  r a p p o r t e  l e  p l  us e s t  ce1 l e  q u i  
e s t  f a i t e  avec des armes à feu. S i  on d ispose  de mun i t i ons  
on peu t  a r r i v e r  à un revenu mensuel de 14.000 F. CFA. 

Mais l a  r i c h e s s e  en g i b i e r  n 'es t  p l u s  l a  même qu 'aut re-  
f o i s ;  Par exemple, il n'y a  p l u s  de p ièges à léopards  dans 
l e  v i l l a g e .  
AUTRES 

La pêche n 'est  qu'un l o i s i r .  Ce son t  l e s  enfants  q u i  
s'y adonnent l e  p l u s .  

Pour l e s  besoins de consommation personnels  on é l ève  
des moutons,des chèvres e t  des p o u l e t s .  

Le tabac se vend dans l e  v i l l a g e  à 10 F CFA. l a  p incée  
de 5 f e u i l l e s .  



Comme nous l ' a v o n s  i n d i q u é  auparavant  l e  C e n t r e  O b i l i  
e s t  un v i l l a g e  en c o n s t r u c t i o n .  Beaucoup de ménages 
v i v a i e n t  dans l e s  c u i s i n e s  en a t t a n d a n t  que l e s  maisons 
d ' h a b i t a t i o n  s o i e n t  achevées. C e t  é t a t  p r o v i s o i r e  des 
choses i n f l u e  de f a ~ o n  p a r t i c u l i è r e ,  n a t u r e l l e m e n t ,  s u r  
l e s  f o n c t i o n s .  En o u t r e ,  l ' a d m i n i s t r a t i o n ,  comme nous 
l ' a v o n s  a u s s i  i n d i q u é  auparavant ,  a imposé que 
1 'emplacement des maisons d ' h a b i t a t i o n  e t  des cases des 
c u i s i n e s  se t r o u v e  l e  l o n g  de deux 1 i g n e s  d r o i t e s  
p a r a l l è l l e s .  Dé ja ,  on s ' é l o i g n e  i c i  de l a  d i s p o s i t i o n  
t r a d i t i o n e l l e  des sur faces.  A c e l a  s ' a j o u t e  l ' i n t é g r a -  
t i o n  des t r i b u s .  

Des cases des c u i s i n e s  r e p r é s e n t a n t  chaque t r i b u ,  
f u r e n t  examinées. T r è s  peu de d i f f é r e n c e s  en c e  q u i  
concerne l a  d i s p o s i t i o n  des s u r f a c e s  e t  l ' i n v e n t a i r e  
p o u v a i e n t  ê t r e  c o n s t a t é e s  p a r  un o e i l  peu h a b i t u é .  
Cependant on p o u r r a i t  encore  f a c i l e m e n t  remarquer l a  
p r é f é r e n c e  de Batekes pour  l ' e n t r é e  sous l e  p ignon  e t  
l e  t o i t  en s a i l l i e .  P r é f é r e n c e  que l e s  Babongo o n t  
adopté .  Il semble que c e t t e  m i n o r i t é  se s e n t e  p l u s  
proche des Bateke que des Babamba. I l s  r é p o n d a i e n t  
souvent  avec des te rmes Bateke l o r s q u ' i l  s ' a g g i s s a i t  
de q u e s t i o n s  en r a p p o r t  avec l ' h a b i t a t .  

Les c o n d i t i o n s  de v i e  e x t é r i e u r e s  s o n t  d i f f é r e n t e s  
de c e l l e s  du v i l l a g e  é t u d i é  a n t é r i e u r e m e n t ,  Kouani .  
Le v i l l a g e  e s t  s i t u é  p r é s  d ' u n  c o u r s  d ' e a u  de 1 a f o r ê t  
v o i s i n e  (300-500 m) . Aux e n v i r o n s  de  1 0  1 i t r e s  p a r  
personne e t  pa r  j o u r  s o n t  a p p o r t é s  pour  l e s  beso ins  
du ménage, Pour se l a v e r  soigneusement e t  pour  l a v e r  
l e s  vêtements on va au r u i s s e a u .  

En c e  q u i  concerne l e s  b e s o i n s  en n o u r r i t u r e ,  1 e 
v i l l a g e  se s u f f i t  à lui-même, g rosso  modo. Les p l u s  
grandes dépenses en espéces, s e l o n  une des f a m i l l e s ,  
é t a i e n t  c o n s t i t u é e s  l e s  vêtements e t  l e s  médicaments. 

On y r e m a r q u a i t  moins  q u ' à  Kouani l e s  b i e n s  de 
consommation européens t e l s  que l a  b i è r e  e t  l e s  
c i g a r e t t e s .  Cependant nous pUmes o b s e r v e r  c e r t a i n s  b i e n s  
d u r a b l e s  t e l s  que des t r a n s i s t o r s ,  des b i c y c l e t t e s  e t  des 
c a r a b i n e s .  

Les animaux domest iques ( p o u l e s ,  moutons, chèv res )  s o n t  
p a r f o i s  en l i b e r t é ,  ma is  d ' a u t r e s  ménages o n t  c o n s t r u i t  
des  e n c l o s .  Dans d ' a u t r e s  cas  on a c l o t u r é  l e s  p l a n t a g e s  
de  tabac .  

Dans l e s  v i l l a g e s  reg roupés ,  l ' i d é e  e s t  cependant de 
c l o t u r e r  t o u t e s  l e s  fe rmes de  f a ç o n  à é v i t e r  des d i s p u t e s  
l o r s q u ' i l  a r r i v e  des a c c i d e n t s  aux animaux domest iques.  
C e r t a i n  fermes du C e n t r e  O b i l i  é t a i e n t  d é j a  en t rouées  d e  
h a i e s  du c ô t é  de l a  r o u t e  e t  du  c ô t é  des v o i s i n s .  

En c e  q u i  concerne l e s  l a t r i n e s  on u t i l i s e  l e s  memes 
méthodes q u ' à  Kouani .  S o i t  l ' o n  c o n s t r u i t  un t r o u  é t r o i t  
de  1 à 2 m de p r o f o n d e u r ,  s o i t  on u t i l i s e  l a  n a t u r e  
e n v i r o n n a n t e .  On f a i t  de même en c e  q u i  concerne l e s  
déche ts .  Ou b i e n  il y a une f o s s e  pas t r è s  pro fonde à 
une d i z a i n e  de mé t res  de  l a  c u i s i n e ,  ou b i e n  on j e t t e  
l e s  d é c h e t s  dans l e s  p l a n t a g e s  de  b a n a n i e r s .  

Emploi  de l a  c o u r  pour  l a  t o i l e t t e  des e n f a n t s .  
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echelle 1: 200 

GROUPE DE MEiYAGE 43 BASONGO 
PLAN DE DISPOSITION 



1. G.M. 43 (Babongo) 3. A r c h i t e c t u r e  i n f l u e n c é e  
Vu de l a  r u e  du v i l l a g e .  par  l e s  c u i s i n e s  Bateke. 

2.  P lace  pour  l e  repos,  l a  r é -  4 .  Paravent  t r e s s é .  Devant 
c e p t i o n  des i n v i t é s  e t  l e s  l e s  hommes, un f i l e t  de 
repas des hommes. chasse. 





Intérieur d'une autre cuisine Ba- Façade de l 'entrée de la cuisine 
teke, i c i  sans cloison. mesurée. 

CUISINE UvlSOf3ATEKE echellc 1:50 



76 cons eriaux 
M A T E R I A U X  EXISTANTS 

A Centre Obili on employait exclusivement des matériaux 
t radi t ionnels .  Même s i  l ' on  pouvait trouver que cer tains  
matériaux étaient  plus populaires chez une tribu que chez 
une autre ,  presque tous les  matériaux étaient  employés par 
tous; Ainsi l'on pouvait remarquer u n  début de mélange des 
matériaux de construction; A ce su je t ,  ce sont l e s  Babongo, 
qui o n t  subi l e  plus grand changement d u  f a i t  que la  plus 
grande part ie  d'entre-eux commença à devenir sédentaire lors  
des années 1960. 11s ont repris  l a  technique employée par 
les  Bambamba e t  par les  Bateke. 
M A T E R I A U X  D E  CONSTRUCTION DES MURS 

Fréquence 
Totale 

?OTO-POTO 38% 
Idem en 
construction 14% 
MA 38% 
Idem en 
construction 2% 
PARASOL 1 ERS 3 % 
Ecorce 2% 
Autres ( 1 )  3% 

100% 

Bambamba 

41 % 

2 2 %  
4 % 

- 
- 

50% 
34% 

Bateke 

50% 

59% 
86% 

100% 
100% 

50% 
66% 

Babongo 

9% 100% 

19% 1 Q O %  
10% 100% 

- 100% 
- 100% 
- 100% 
- 100% 

1 )  Combinaisons différentes  de ces matériaux comme par ex- 
emple poto-poto, parasol i e r s  ou construction qui manquent 
de. murs. 

Du f a i t  même qu'0bili a é té  choisi comme centre dans l e  
programme de restructuration d i t  "regroupement des vil lages",  
toutes les  maisons n'étaient pas achevées e t  certaines n'é- 
ta ient  même pas encore commencées. E n  mars 1971, i l  y avait  
16% d u  nombre total  de maisons qui é taient  en construction. 

Tel qu'il apparaît, les  deux matériaux 1 es plus employés 
pour les  inurs étaient  l e  poto-poto/boue e t  l e  ma/feuilles. 
Il apparait de meme que l e  poto-pot0 é t a i t  l e  plus employé 
par l e s  Bambamba, aussi bien pour l e s  maisons d'habitation 
que pour l e s  cases des cuisines. 

Chez les  Bateke, les  cuisines qui é taient  les  seules con- 
struction qu-il  s  avaient eu l e  temps de réa l i ser  dans leur 
nouveau lieu de résidence, étaient f a i t e s  en ma, en grande 
majorité. 

Les éléments de mur e t  de t o i t  y avaient souvent é t é  
transportés de leurs v i e i l l e s  maisons. Les constructions 
principales, cependant seraient f a i t e s  principalement en 
poto-poto. 

Les constructions des Babongo rappelaient cel les  des 
Bateke. 

I l s  avaient d'abord construit  l es  cuisines en ma, tan- 
d i s  qu'i ls  é taient  entrain de construire l e s  maisons 
d'habitation en p o t o- p o t o .  

L'écorce vai t  é té  employée pour la  maison des négocia- 
t ions,  l e  molebe, mais aussi pour quelques maisons d'habi 
ta t ion .  
M A T E R I A U X  D E  TOITS 
Fréquence to ta le  Bambamba Sateke Babongo 
Constructions par 
tr ibu 36% 55% 9% 100% 
Kunza 28% 6 0% 3 0% 10% 100% 
Ma 53% 29% 64% 7% 100% 
Nzel 1 i  1 % - 100% - 100% 
Kunza/Ma 3 % 17% 83% - 100% 
En construction 15% 22% 63% 15% 100% 

100% 
En ce qui concerne l e s  matériaux de t o i t  l e s  diverses t r i -  
bus ne se différencient pas autant. 

Le f a i t  que l e s  Bateke aient beaucoup de t o i t s  en ma 
dépend de la  surreprésentation des batisses des cuisines 
f a i t e s  avec ce matériau e t  aussi d u  f a i t  qu'ils n'avaient 
pas achevé 1 eurs maisons d'habitation. 

Le matériau l e  plus couramment employé avec l e s  murs 
de poto-pot0 é t a i t  l e  kunza. 

Le Nzelli é t a i t  uniquement employé par les  gens venant 
de Djambala, s i tué dans l a  région de l a  savane, où i l s  
avaient appris ce t t e  technique. 

Les t o i t s  f a i t s  de kunza e t  de ma étaient  l e  plus sou- 
vent des vieux t o i t s  réparés. 



POTO-POT0 (Boue armée) 
C'est un matér iau  de c o n s t r u c t i o n  couramment e m ~ l o v é  dans , " 

une grande p a r t i e  de l ' A f r i q u e  e t  que l ' o n  a p p e l l e  "mud and 
w a t t l e "  en A f r i q u e  o r i e n t a l e ,  Dans c e t t e  r ég ion ,  il f u t  i n -  
t r o d u i t  ve rs  l e s  années 1930-1940 pa r  l ' a d m i n i s t r a t i o n  f r an  
ç a i s e  au moment où l ' o n  f o r ç a i t  l e s  gens à se dép lacer  e t  à 
s' i n s t a l  1  e r  en bordure des r o u t e s  nouvel 1  ement c o n s t r u i t e s .  

Les Bambambas emplo ien t  ce matér iau  auss i  b i e n  pour l e s  
c o n s t r u c t i o n s  p r i n c i p a l e s  que pour l e s  c u i s i n e s ,  t a n d i s  que 
l e s  Bateke ne l ' emp lo ien t  que pour l e u r s  c o n s t r u c t i o n s  p r i n  
c i  pa les .  Les Babongo sont  ceux qu i  o n t  commencé à employer 
ce  matér iau  en d e r n i e r  l i e u .  

Le Poto-pot0 ex ige  un e n t r e t i e n  perpé tue l  à cause des 
lézardes  q u i  se p rodu i sen t  dans l e  boue séchée. C'est ce-  
pendant un matér iau  en p rogrès  e t  il a un c e r t a i n  s tand ing  
c a r  il r a p p e l l e  l e s  maisons "en d u r "  (en  parpa ings) .  

Les maisons c o n s t r u i t e s  avec ce  matér iau  é t a i e n t  cons i -  
dérées par  l e s  gens du v i l l a g e  comme f ra îches  pendant l a  
jou rnée  e t  chaudes pendant l a  n u i t .  

" E l l e s  ne s 'envolent  pas" d i s a i e n t - i l s ,  e t  i l s  a jou-  
t a i e n t  q u ' i l  n'y a v a i t  pas de couran ts  d ' a i r  à l ' i n t é -  
r i e u r ,  ce  q u i  e s t  cons idéré  comme un avantage. 

COUPE 

Le pignon n'a pas en- 
co re  reçu  l ' e n d u i t  
d é f i n i t i f .  

I c i ,  nous voyons 
deux stades du t r a -  
v a i l  . La boue se 
f i s s u r e  f ac i l emen t  
1  orsqu'el  1  e  sèche 
au s o l e i l  . 



PARASOLIER 
C-est u n  bois c l a i r  e t  léger, f ac i l e  à découper en tran- 

ches. Il peut ê t r e  attaqué par les  termites, mais malgré 
cela ,  peut durer une dizaine d'années. C'est u n  vieux ma- 
tériau de construction d o n t  l 'emploi e s t  aujourd'hui en 
récession. Il e s t  seulement u t i l i s é  dans les  bâtisses des 
cuisines,  quoique auparavant, i l  l e  f u t  aussi dans les  
maisons principales. Les Bateke sont ceux qui l'emploient 
l e  plus. 

Les planches sont cousues avec des l ianes à des target-  
tes  transversales rondes e t  en bois e t  forment aussi u n  
pan de mur qui se monte sur l'armature e t  qui e s t  f ac i l e  
à transporter. 

O n  peut aussi clouer les  planches à 1-armature, horizon- 
talement, mais cela n 'é tai t  pas courant à Obili. 

Ce matériau pouvait ê t r e  acheté dans l a  région à u n  prix 
de 4.000 F CFA, l e  mètre cube, ce qui donne u n  prix de 40 à 
50 F CFA par mètre carré de mur, s i  1 -on  compte l e  t rava i l .  

LIANE B 5-15mm 

PLAPL-IE DE PARAX>LICR 0 , 5 - l m  x 7-8 rmx  

x 1.5 - 2,5n1 

C U P E  VERTICALE - 1-ICRIZOÎJTALE 

Mur de ~ lanches  cousu selon l e  schéma de aauche. 

Mur de planches cloué sur socle de poto-poto. 

VUE DE L'II\IÏEi?IEüR ml~é~lle 120 





ECORCE 
Ce fut autrefois, le matériau le plus employé par les 

Bambambas pour leurs maisons d'habitation et leurs mai- 
sons de négociations, Ces dernières avaient alors des 
ornements taillés sur l'écorce, ce dont i l  est pratique- 
ment impossible de trouver des exemples aujourd'hui. 

Au centre Obili, i l  existait un petit nombre de mai- 
sons en écorce, parmi lesquelles une maison des négocia- 
tions et une grande maison de réunions. 

C'est un materiau dont l'emploi est en récession. 



Meme ma té r i au  que pour  l e s  murs avec l e  mdme nom. 
Les branches de Ma, t ranchées en deux m o i t i é s  e t  l i é e s  

en p e t i t s  fa i sceaux  son t  a t tachées  à 1 'armature du t o i t  
avec des i n t e r v a l l e s  de 8 à 10  cm. 

Le Ma c5u te  a i n s i  aux env i rons  de 2 5  F CFA par  mèt re  
ca r ré .  Il a un s tand ing  i n f é r i e u r  au kunza. 

Une s e c t i o n  de t o i t  fab r iquée  sur  l e  so l  e t  e n s u i t e  mise 
en p l ace .  Une t e l l e  s e c t i o n  peu t  ê t r e  t r anspo r t ée .  



N Z E L E  (Herbe) 
C'est u n  matériau des plaines, où i l  pousse jusqu'à une 

hauteur de 1,2 à 1,6 m ,  t o u t  en restant t r è s  mince, 1 mm. 
I l  e s t  attaché en bottes,  transporté e t  étendu en une 
couche égale d'abord, serrée par des voliges e t  ensuite 
en bottes comme couverture extérieure, e t  comme couverture 
du f a i t e  d u  t ô i t .  C'est u n  matériau peu connu au Centre 
Obili ( i l  e s t  uniquement employé par ceux qui viennent 
de Djambal a ) .  

/ .COUCI-III DE NZELE 



LISTE COMPARATIVE DES NOMS 
NOM POPULAIRE 
OU COMMERCIAL 
Po to -po t0  
Paraso l  i e r  
h? a  
Nzel  e  
Kunza 
Ecorce 
L i a n e / R o t i n  
Musasa ( B o i s  d e  f o r e t )  

FONCTION DANS KITEKE IBONGO IKUTI NOM SCIENTIFIQUE 
LA CONSTRUCTION ( BATE KE ) (BABONGO) (BAMBAMBA) 
Hu r 
T o i t  
Mur /To i  t 
T o i  t /Mur  
T o i t  
Mur 
Assembl aae 
Penne lchevron 
Poteau 

Mato to  To to  
Mabal i / M e s i e  Mes ie  
Ma Ma 
Nzel  i ---- 
L i  kouya Lekouy i  
Oka1 a/Masou Masou 
L i  bama ---- 
Misasa/Musasa ---- 
L i  souma 

N t o t o  ------------------- 
Es i e Musanga/cecropoides 
Ma ha Sclérosperma/marmie 
Nzeg i  L o u d e t i a  Simpl  ex 
Kouyi  Raphia s p e c i e s  
Oka la /Epa l  i ------------------- 
----- Eremospatha spec ies  ----- Harungana Madagascar i  s  

4 )  PROCEDE DE CONSTRUCTION 
On d é t e r m i n e  l a  p l a c e  de l a  maison à l ' a i d e  de l i a n e s  1  mois  pour  a p p o r t e r  du b o i s  de  c h a r p e n t e  de l a  f o r e t .  

e t  l ' o n  d é c i d e  en même temps sa g randeur .  On ne prend pas 10 j o u r s  pour  é l  eve r  e t  assembler  soc1 e. 
des mesures d i a g o n a l e s .  P a r f o i s ,  c n  possède des p a r t i e s  1  mo is  pour  a t t a c h e r  l e s  pans de t o i t  de kunza.  
de  maisons a n t é r i e u r e s ,  p a r  exemple un mur ou un pan de  1  j o u r  pour  1  es mon te r .  
t o i t  e t  l ' o n  d o i t  t e n i r  compte de l e u r s  d imens ions.  De 1  à 2 mois  pour  r e c o u v r i r  1 - a r m a t u r e  des murs .  

L ' h a b i l e t é  des gens v a r i e .  Même s i  t o u s  peuvent  se 
c o n s t r u i r e  une maison, il e x i s t e  des p r o f e s s i o n n e l s  que 11 e s t  cependant d i f f i c i l e  d ' e s t i m e r  l e  temps de  t r a -  
l ' o n  p e u t  embaucher. Dans c e  cas, on  a  l ' h a b i t u d e  de con- v a i l  e f f e c t i f  c a r  p a r  exemple l a  r e c h e r c h e  de b o i s  de  
s t r u i r e  soi-mgme l e  s o c l e  e t  d 'ache te r  des é léments  p r é -  c h a r p e n t e  dans l a  f B r e t  p e u t  ê t r e  combinée avec d ' a u t r e s  
f a b r i q u é s  à ces  s p é c i a l i s t e s ,  p a r  exemple, des murs de o c c u p a t i o n s .  
p lanches  a t t a c h é e s ,  des pans de  t o i t  de kunza ou des 
p o r t e s .  Mais  il e x i s t e  même des e n t r e p r e n e u r s  pour  1  es 
s o c l e s .  Le regroupement  des murs de p o t o - p o t 0  e s t  sou- 
v e n t  f a i t  p a r  l e s  femmes. 

L o r s q u ' i l  s ' a g i t  de c o n s t r u c t i o n s  communes, comme p a r  
exemple une maison de r é u n i o n ,  t o u t  l e  v i l l a g e  e s t  o b l i -  
gé d'y p a r t i c i p e r .  C e r t a i n s  v o n t  che rche r  des m a t é r i a u x  
de  c o n s t r u c t i o n  à l a  f o r e t ,  d ' a u t r e s  assemblent  l a  con-  
s t r u c t i o n .  La s i t u a t i o n  e s t  l a  même l o r s q u e  un v i e i l l a r d  
ou un i n v a l  i d e  sans f a m i l  l e  a  b e s o i n  d'une maison.  

Le  temps r e q u i s  p a r  l a  c o n s t r u c t i o n  d'une maison en 
po to- po to ,  p a r  exemple, de  25 à 30 m2 se s i t u e  e n t r e  
100 e t  120 j o u r s  d e  t r a v a i l .  



5 )  EXEMPLE DES COUTS 
Expr imer  une a n a l y s e  des c o û t s  en termes m o n é t a i r e s  

e s t  en m6me temps i r r é a l i s t e  e t  r i d i c u l e .  11 n 'y a  pas 
de r a i s o n  pour  c a l c u l e r  ce  que l a  maison c o û t e  en f r a n c s ,  
e t  l e s  v i l l a g e o i s  n ' o n t  pas l ' h a b i t u d e  de  l e  f a i r e ,  é- 
t a n t  donné que l a  m a j o r i t é  d 'en t re- eux c o n s t r u i s e n t  eux- 
mêmes l e u r s  maisons e t  que s ' i l s  a c h è t e n t  que lque  chose,  
ce  s o n t  que lques é l  éments p r é f a b r i q u é s .  

L'exemple des c o u t s  s u i v a n t ,  d o i t  donc $ t r e  p r i s  
corne une comparaison t h é o r i q u e  e n t r e  l e s  d i v e r s  maté-  
r i a u x .  

L e  c a l c u l  e s t  p r i n c i p a l e m e n t  basé s u r  l e s  r e n s e i g n e-  
ments obtenus s u r  l e  c o u t  u n i t a i r e  de ces  é léments  p r é-  
f a b r i q u é s  e t  s u r  l ' e s t i m a t i o n  des q u a n t i t é s  n é c e s s a i r e s .  
C e r t a i n s  a u t r e s  c o û t s  t e l s  que c e l u i  de 1  'assemblage 
n'y s o n t  pas comptés. 
1 )  20 m2 P a r a s o l i e r  3.500 

Kunza 4.000 
7.500 ce q u i  f a i t  375 F CFA/m2 

2 )  12 m2 Yurs en Ma 
T o i t  en Ma 

5.000 ce q u i  f a i t  415 F/CFA/m2 

Kunza 
15.000 - 20.000 c e  q u i  f a i t  de 

30 m2 de T o i t  de Kunza à 10.000 i CF& donnent 300 F 
CFA/m2. 
6 )  RESUME 

?a l  g r é  l a  r e c o n s t r u c t i o n  du v i l l a g e  e t  sa r e s t r u c -  
t u r a t i o n  a d n i n i s t r a t i v e ,  c e l u i - c i  p e u t  ê t r e  c o n s i d é r é  
comme t r a d i t i o n n e l  s i  l ' o n  t i e n t  compte des m a t é r i a u x  
employés é t a n t  donne que c e u x- c i  dans l e  c o n t e x t e  de 
l a  c o n s t r u c t i o n ,  s o n t  connus d e p u i s  longtemps.  

Ce que l ' o n  p e u t  cependant comprendre à l ' a i d e  d ' e n t r e -  
vues e t  de  l ' é t u d e  des t e x t e s  e x i s t a n t s  ( s u r t o u t  S .  Jacob- 
son 59-60) e s t  que c e r t a i n s  m a t é r i a u x  o n t  d i s p a r u ,  s o i t  
en p a r t i e ,  s o i t  t o t a l e m e n t .  

A u t r e f o i s ,  on p o u v a i t  a u s s i  s a v o i r  q u e l l e  t r i b u  h a b i -  
t a i t  l e  v i l l a g e  en examinant  l e s  m a t é r i a u x  de c o n s t r u c -  
t i o n .  

Ce la  e s t  p l u s  d i f f i c i l e  m a i n t e n a n t ,  même s i  c ' e s t  en- 
c o r e  p o s s i b l e  dans un c e r t a i n  nombre de  cas .  C'est  p a r  
exemple l e  cas  des c u i s i n e s  Bateke.  

On p e u t  cependant d i r e  que l ' o n  va v e r s  une c e r t a i n e  
u n i f o r m i s a t i o n  o ù  l e  p o t o - p o t 0  e s t  l e  m a t é r i a u  d o n t  
1  'emplo i  se  déve loppe l e  p l u s .  



ude des por 
Presque toutes l e s  maisons ont deux sortes de portes. 

Une pour empkher les  poules de s o r t i r  'et qui l a i s se  passer 
l a  lumière, une autre que l ' o n  peut fermer, Les portes sont 
s o i t  accrochées de c6té,  s o i t  suspendues à une liane par l e  
haut. On a dans ce cas une porte à coulisse,  

Parfois la  porte e s t  compléternent l i b re  sans suspension 
d'aucune sorte .  
1 ) Porte de l a t t e s  en biporro 
2 )  Porte de l a t t e s  suspendue à des l ianes 
3 )  Porte fabriquée par l e  menuisier d u  vil lage 
4 )  Porte en parasolier 
5 )  Autre type de porte en biporro, en construction 
6 )  Porte f a i t e  avec u n  f i l e t  de chasse (empêche les  poules 

de s o r t i r )  
7 )  Porte en biporro 1 I 1 I 

8)  La forme la  pl us usuel l e  de fermeture 







ude des por 
Presque toutes l e s  maisons ont deu t e s  de Portes, 

Une pour empêcher l e s  poules de sor t i  qui l a i s se  passer 
l a  lumière, une autre que l'on peut fermer. Les portes sont 
s o i t  accrochées de c$té, s o i t  suspendues à une liane par l e  
haut. On a dans ce cas une porte à coulisse. 

Parfois l a  porte e s t  complétement l i b re  sans suspension 
d'aucune sorte .  
1 ) Porte de l a t t e s  en biporro 
2 )  Porte de l a t t e s  suspendue à des l ianes 
3 )  Porte fabriquée par l e  menuisier d u  vil lage 
4 )  Porte en parasol ie r  
5 )  Autre type de porte en biporro, en construction 
6 )  Porte f a i t e  avec u n  f i l  e t  de chasse (empgche les  poules 

de s o r t i r )  
7 )  Porte en biporro II II 

8)  La forme la  plus usuelle de fermeture 





88 presentat ion generale 
VEGETATION ET CLIMAT 200 Makotinpoko es t  s i tué dans la  partie sud de l a  région de végétation appelée 
Basse Sangha qui e s t  composée de zones de fôre t  e t  d'herbe inondables. La région 
e s t  t o u t  à f a i t  dépendante du fleuve Congo e t  l e  niveau de l'eau détermine l e s  lCo 
conditions de vie. A Makouango l e  niveau du fleuve varie d'environ 4,5 m entre 
l e s  périodes de crue e t  d'étiage. ( E n  novembre e t  décembre e t  j u i l l e t  e t  aout t 60 
respect i vement) . 

Les mesures du niveau du fleuve prises par deux s tat ions situées au nord e t  au 
sud de Makouango, respectivement, sont indiquées dans l e  graphique de gauche en 
bas de la  page. 

Normalement, l e s  précipitations atteignent 1.400 mm par an, avec en moyenne O 

100 jours de pluie (Ref. G ,  ) .  n o  gg. a0 M* 26 ne 
Le climat tel  qu'il e s t  perçu par l e s  hommes ,et l e s  variations qui influent sur M O G R A M M E  D E  MPOUYA l es  constructions. 
Mesures prises pendant 1 a période 1951 -1 960 (Mpouya) ~l m o i s  1 9 , - n b r e  m o y e n  de j rs  d e  p l u i s  

Température Co 
Mars Juil 1 e t  Octobre 

~aximum absolu 36,70 33,20 33,60 
Minimum absol u 17,60 13,Oo 17,50 

07h00 96 92 9 5 1 
Humidité 13h00 65 56 68 
rel a t ive 19h00 83 73 8 5 
Précipitations 
Maximal es 103,4 15,4 72  ,O 

REF. C,G 

V A R I A T I O N  D E  N I V E A U  

La force moyenne annuelle du vent e s t  de 0,9m/s e t  quatre , fo is  par an, on peut mesurer des vents d'une force a l lan t  4 

jusqu'à 30m/s. 
La direction dominante d u  vente e s t  SE de janvier à Mars, 3 3 

Sud d'avril à juin e t  Nord e t  SE d'octobre à Décembre (Ref. G .  ) 
G E N E R A L I T E S  2 2 

Makouango e s t  s i tué dans l e  d i s t r i c t  de Gamboma dans la  ré- 
gion de Plateau dont l a  préfecture se trouve à Djambala. 1 1 

Le village e s t  s i tué  au nord de 1 'embouchure du Nkeme af f-  
luent du Congo, en face d u  poste de Makotinpoko qui se trouve ,, O 
sur l 'autre rive d u  Nkeme. J F M A M J  J ~ A S O  N D  J F M A M J  J ~ A S O N D  

Jusqu'à Gambona, l e  centre d u  d i s t r i c t ,  i l  y a une distance 1 ..face de M ~ O U ~ ~  L U K O  LE L A  
de 100 km en remontant 1 e Nkemi . 

Comme l e  Congo marque l a  f ront ière  avec Zaire, à Makotin- '100 k m  s u d  d e  ~ a k o t i m p o k o  1 5 0  k m  n o r d  d e  M o k o t i m p o k o  

P O ~ O ,  i l  y a en plus d 'un  administrateur u n  service de 
douanes e t  de pol ice.  



La densité de population dans cet te  zone e s t  de 2,5-2,9 On peut envoyer des télégrammes depuis Makotinpoko au 
hab/km2 (Ref.B.).  moyen de la  radio de la  police mi l i ta i re .  Les l e t t r e s  vont 

La tribu e s t  appelée Moye e t  constitue une des moindres par Gamboma où se trouve l e  bureau de poste l e  plus proche. 
dans la République Populaire d u  Con~o. Une l e t t r e  de Brazzaville peut mettre t r o i s  semaines à 
DISTANCE DES SERVICES a r r iver .  Entre Gamboma e t  Makotinpoko l e  courrier e s t  

transporté par des personnes privées. 
Makotinpoko 1 km Ecole primaire 
Motokoumba 25 kms Dispensaire 
Gamboma 100 kms Eco1 e secondaire, Hopi ta1 
A Makotinpoko, i l  exis te  quelques pe t i t s  comptoirs où l'on 
peut acheter de l a  bière,  d u  vin, d u  savon, des cigaret tes  
e t  d u  pétrole (pa r fo i s ) .  Les prix sont de 50% à 100% plus 
élevés que ceux de Brazzaville pour les  memes produits. 

A Gamboma, on peut trouver des magasins avec des assor- 
timents plus variés,  où l'on peut acheter des étoffes ,  des 
vêtements, des casseroles, de l'essence, e tc .  e tc .  

Ces mêmes marchandises peuvent e t r e  achetées à Bolobo 
sur l 'autre rive du Congo, mais i l  faut a lors  acquitter 
les  d ro i t s  de douane. 

La marchandise l a  plus courante e s t  l e  manioc qui vient 
de l ' in tér ieur  avec des pirogues qui descendent les  fleuves 
NKEMI e t  N K E M E .  Ces marchands remontent l e s  fleuves jusqu'à 
MOSSAKA 100 km au Nord. 

Des produits t e l s  que l e  ciment e t  l e s  accessoires de 
rechange pour 1 es moteurs hors-bord doivent ê t r e  commandés 
à BRAZZAVILLE. 
COMMUNICATIONS 

Dans ces régions on e s t  entièrement dépendant des fleuves 
pour pouvoir se déplacer. 11 es t  impensable de construire 
des chemins. Tout l e  monde a des pirogues; certaines sont 
Gquipées avec des moteurs hors-bord. 

On peut se rendre à Gamboma en deux heures avec u n  moteur 
de 40 HP. 

On peut se rendre à Brazzaville avec les  bateaux qui navi- 
guent sur l e  Congo e t  qui passent deux fo is  par mois. Cela 
prend deux jours en aval e t  t r o i s  jours en amont depuis Brazza- 

Trafic de péniches sur 
l e  Congo. 

v i l l e .  Une pirogue avec u n  moteur puissant peut f a i r e  l e  Le moyen de transport Montage d 'un  moteur hors- 
voyage en u n  jour. l e  plus rapide. bord sur u n  canot. O n  a 

percé u n  trou en poupe. 
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P L A N  D U  V I L L A G E  (Echelle 1 ) 
3.000 

Dans ces parages, la  forme d u  plan du vil lage dépend des 
endroits où l'on puisse trouver des te r ra ins ,  suffisamment 
élevés pour qu'ils ne soient pas inondés pendant l e s  pério- 
des de crue. Si l'on troupe u n  plateau sufisamment grand on 
y construit des maisons en deux rangées, comme c'est l e  cas 
dans l a  partie sud de Makouangou. Les cases des cuisines e t  
les  maisons d'habitation sont si tuées sur la  m$me rangée. 

Si l'on ne trouve pas suffisamment de terrains  non-inon- 
dables, on essaye d'avoir assez de place pour u n  groupe de 
ménages sur une col l ine,  e t  la  forme de la  ferme devient 
a lors  dépendante de la  formation de la si tuation du  plateau. 
La part ie  nord de Makouangou re f l è t e  ces conditions. 
PARTIE D U  P L A N  D U  VILLAGE A L ' E C H E L L E  - 1 ( G . M .  1 5  e t  18) 

500 
I c i ,  nous avons essayé de montrer l a  différence entre 

les  périodes de crue e t  l e s  périodes d'étiage. 
I l  e s t  intéressant d'observer 1 'emplacement des cuisines 

par rapport aux maisons d'habitation. Les habitants emploi- 
ent les  vérandas e t  les  bases de v ie i l l e s  maisons pour t ra-  
va i l le r .  
G . M .  15. Comparez avec l e  plan au 500 ème. 

Protection de la  base d'une Place de travail  lors  des 
maison contre l'érosion pro- périodes de crue. 
voquée par 1 'eau d u  fleuve. 
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POPULATION 
Il y avai t ,  en Mai 1971, 165 habitants à Makouango, ap-  

partenant tous à l a  tr ibu des Moye. Dans l e s  derniers t a -  
bleaux s ta t i s t iques  pub1 iés  par l e  Ministère de la  Planifi-  
cation, on ne f a i t  pas mention du vi l lage.  

Sa population a é t é  comptée avec ce l le  de Makotinpoko 
d u  f a i t  d u  regroupement des vil lages.  

La pyramide des 8ges a ,  i c i ,  u n  aspect plus normal e t  
plus équil ibré qu'à Kouani e t  à Obili. 

62% de l a  population ont moins de 20 ans, 35% o n t  entre 
20 e t  60 ans, e t  3% o n t  plus de 60 ans. 11 y a une for te  
proportion de jeunes, mais aussi l e  d i s t r i c t  de Gamboma 
e s t  celui qui a la  plus for te  proportion de personnes de 
moins de 18 ans (57%) .  (Ref. B . )  

La proportion hommes-femmes es t  46%-54%* La t a i l l e  des 
groupes de ménages varie de 2 à 47 personnes. 
OCCUPATIONS 

Presque tous l e s  hommes pêchent e t  i l  semble que les  
habitants, i c i ,  soient beaucoup plus dépendants du pro- 
dui t  de l a  p6che que ceux de Kouani. 

Il n'y a pas de possibi l i té  d'autres travaux à moins 
d'émigrer. I l  existe u n  commerçant e t  u n  autre qui en 
plus de pêcheur e s t  forgeron e t  t a i l l e u r .  

Les femmes s'occuppent d u  ménage e t  des enfants. La 
préparation d u  manioc prend une grande partie de leur 
temps. 

Elles pêchent aussi pour l e s  besoins d u  ménaqe e t  cer- 
taines parmi el les  fabriquent des pots qui sont-vendus à 
Brazzavil l e .  

Le taux de scolarisation (enfants de 7 à 17 ans) é t a i t  
de 100% pour les  garçons e t  de 55% pour les  f i l  1 es .  

Femme revenant de sa piro- Poterie. A u  fond on aperçoit des 
gue avec une hotte de bois. pots prets qui sèchent au soleil  . 

Ecoliers retournant chez eux. 
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ORGANISATION 
Le regroupement des vil lages e s t  effectué e t  l e  vil lage 

e s t  appelé maintenant quartier de Makouangou e t  relève de 
Makotinpoko. L'organe administratif d u  quart ier ,  l e  Comité 
d u  quartier e s t  composé de membres élus e t  l e  président a 
repris  les  prérogatives de l'ancien chef du vil lage. Ainsi 
i l  exerce 1 es principal es fonctions jurieiques auprès d u  
tribunal coutumier. 

Lorsque des travaux communs doivent e t r e  entrepris ,  l e  
Président e s t  responsable de l a  répart i t ion d u  t r ava i l .  
Ceux qui ne peuvent pas y contribuer avec du t r a v a i l ,  doiv- 
ent l e  f a i r e  avec de l 'argent. 

Le Comité e s t  responsable de l 'aide aux v ie i l la rds  e t  
aux mal ades sans famil 1 e s  lorsqu'il s doivent construire 
une maison. Lors de décès, lorsque l e  mort n'a pas de 
parenté, l e  comité e s t  aussi responsable des mesures qui 
doivent ê t r e   rise es. Selon l e  viceprésident i l  y a main- 
tenant deavantage de vieil  lards  sans famil l e  qu'autrefois, L'une des méthodes de pêche. 
car de nombreuses familles o n t  qu i t té  l e  vil lage. 

Si quelqu'un veut construire dans l e  vi l lage,  i l  doi t  
s'adresser au Comité e t  obtenir son accord en ce qui con- 
cerne l e  choix de l'emplacement de son habitation. 

Il n'y avai t  pas cependant les  mêmes règles qu'à Koua- 
n i ,  où l a  famille devait construire son legement au meme 
endroit; i c i ,  i l  s 'agissai t  seulement de construire au 
meme village. 
ECONOMIE 

La spécial isation e s t  plus poussée i c i  que dans les  pendants d u  résu l ta t  de la  pêche, même si  l ' u n  des pêcheurs 
vil  1 ages que nous avons antérieurement étudiés,  car 1 es emploie les  autres.  Ceux-ci n ' o n t  pas de sa la i re  f ixe .  
gens i c i ,  dépendent compl ètement de 1 a pêche pour 1 eurs 
revenus. Le poisson e s t  fumé e t  vendu à Brazzaville. S' 
i l s  ont de la  chance, deux ou t r o i s  hommes peuvent a r r i -  
ver ensemble, à u n  revenu mensuel de 30.000 F C F A .  

Selon Vennetier (Ref.C.) la  peche a subi une indivi- 
dualisation dans ce t t e  région, du  f a i t  de l'équipement 
qui e s t  plus maniable (par exemple l e  f i l  de nylon). 

Si l'on pêche en groupe, dans des campements de pê- 
cheurs par exemple, l e s  revenus sont entièrement dé- 



onctions 
Les i n o n d a t i o n s  des mo is  de novembre e t  de décembre i n -  

f l u e n t  t r è s  f o r t e m e n t ,  n a t u r e l l e m e n t ,  su r  l e s  c o n d i t i o n s  de 
v i e .  Nous pûmes o b s e r v e r  que l e s  femmes é t a i e n t  h a b i t u é e s  à 
t r a v a i l l e r  s u r  des p e t i t e s  sur faces q u i  r e s t e n t  sèches l o r s  
des p é r i o d e s  de c rue ,  t e l l e s  que des te r rassements ,  des em- 
placements sous l e s  a p p e n t i s ,  des bases de v i e i l  l e s  maisons, 
e t c .  Là, il y a v a i t  a u s s i  de l a  p l a c e  pour  des c h a i s e s  l o n -  
gues e t  des p e t i t s  p o u l a i l l e r s .  

Pendant l e s  p é r i o d e s  de c r u e ,  l e s  p i r o g u e s  s o n t  amarrées 
d i r e c t e m e n t  aux maisons.  On ne p e u t  pas employer des f o s s e s  
s e p t i q u e s  pendant l e s  p é r i o d e s  de hau tes  eaux c a r  t o u t  r e -  
monte à l a  s u r f a c e  pendant l e s  p é r i o d e s  d ' i n o n d a t i o n .  Pen- 
d a n t  ces p é r i o d e s  on s ' é l o i g n e  un peu en p i r o g u e  pour  f a i r e  
ses beso ins ,  t a n d i s  que pendant l e s  p é r i o d e s  sèches on l e  
f a i t  dans l ' h e r b e  env i ronnan te .  

Pendant l a  p é r i o d e  des mois  de j u i l l e t  e t  a o û t  q u i  e s t  l a  
p l u s  f r a î c h e ,  on f a i t  v o l o n t i e r s  du f e u  l e  m a t i n  e t  l e  s o i r .  
On p e u t  t r o u v e r  f a c i l e m e n t  du b o i s  de chauf fage dans l e s  
bosquets e n v i r o n n a n t s ,  é t a n t  donné que c e t t e  p é r i o d e  c o r r e -  
spond à 1  a  sèche. 

Les gens mangent s u r t o u t  du p o i s s o n  e t  du  manioc,  p a r f o i s  
du c r o c o d i l e  ou du s inge .  A cause des i n o n d a t i o n s  on c u l t i v e  
t r è s  peu. 

On achè te  l e  manioc à des marchands q u i  v i e n n e n t  de Gam- 
bona ou de l a  r é g i o n  de Mossaka q u i  se t r o u v e  à l ' i n t é r i e u r  
des t e r r e s .  Un paquet  de 30 kg c o û t e  350 F CFA e t  l ' o n  p e u t  
e s t i m e r  l e s  beso ins  à 15 kg p a r  personne e t  p a r  semaine. On 
achè te  a u s s i  de l ' h u i l e  de palme q u i  p r o v i e n t  d ' a u t r e s  r é g i o n  

Les dépenses en espèces l e s  p l u s  i m p o r t a n t e s  s o n t  rep résen  
t é e s  p a r  l ' a c h a t  de manioc, de b i è r e  e t  de vêtements,  dans ce 
o r d r e .  

Les échafaudages pour  fumer l e  po isson  é t a i e n t  un des t r a i  
c a r a c t é r i s t i q u e s  des c u i s i n e s .  Tout  l e  fumage des po issons  se 
f a i t  dans l e s  c u i s i n e s  l o r s  des i n o n d a t i o n s .  

Les l i t s  é t a i e n t  t o u j o u r s  munis de m o u s t i q u a i r e s  q u i  s o n t  
i n d i s p e n s a b l e s  l o r s q u e  l ' o n  v i t  dans ces r é g i o n s .  Lorsque l e s  
gens ne d i s p o s a i e n t  pas de m o u s t i q u a i r e s  i l s  é t a i e n t  o b l i g é s  
de d o r m i r  à c 8 t é  d'un f e u  t o u t e  l a  n u i t .  

A Makouangou on e s t  o b l  i g é  de c o n s t r u i r e  des p l a c e s  de t r a -  
v a i l  su ré levées  à cause des hau tes  eaux du mois  de décembre. 



La sa1 l e  à manger de 
l a  maison d'habita- 
tion mesurée dans l e  
chapitre de la con- 
struction. 

Intérieur de la  cuisine mesurée dans l e  chapitre de l a  
construction. Etagère pour garder des ustensiles ména- 
gers. 

Tous l e s  l i t s  é t a i -  
ent munis de mousti- 
quai res.  



t e m s ~ e m  ent 

- 
lob$ t a fumer poisson 
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104 cons eriaux 
Des t r o i s  v i l l a g e s  que nous avons é t u d i é s ,  Vakouango é- 

t a i t  c e l u i  q u i  p r é s e n t a i t  l a  p l u s  grande u n i f o r m i t é  en c e  
q u i  concerne l e s  m a t é r i a u x  de c o n s t r u c t i o n .  Les maisons en 
p o t o - p o t 0  avec des t o i t s  de  Kunza é t a i e n t  l a  combina ison 
de  m a t é r i a u x  systémat iquement dominante .  

Les pans de  t o i t  de  kunza é t a i e n t  en p r i n c i p e  l e  même 
m a t é r i a u  de  c o n s t r u c t i o n  que nous avons é t u d i é  a u s s i  b i e n  
à Kouani qu à O b i l i .  La c o n s t r u c t i o n  en p o t o - p o t 0  é t a i t  
cependant que lque  peu d i f f é r e n t e ,  p a r  l e  f a i t  que l a  boue 
c o n t i e n t  p l u s  de  s a b l e  e t  q u ' e l l e  a v a i t  une nuance g r i s  
cendré  comparée au t o n  g r i s  b r u n  q u ' e l l e  a v a i t  a i l l e u r s .  
En o u t r e ,  on a v a i t  ra remen t  r e c o u v e r t  de boue l e s  arma- 
t u r e s  des r o u e t t e s  q u i  é t a i e n t  donc v i s i b l e s .  

A u t r e f o i s ,  l e  m a t é r i a u  l e  p l u s  c o u r a n t  é t a i t  l a  kunza, 
m&me pour  1 es murs.  
REPARTITION DES CONSTRUCTIONS ( 5 0 )  EN FONCTION DES MATE- 
RIAUX ET DES FORMES 
Murs - Poto-po t0  (Nohombe) 88% 

kunza (Nsesse) 4 % 
B r i q u e  2 % 
En c o n s t r u c t i o n  ou 
sans murs 6 % 

M a t é r i a u x  de t o i t  Kunza (Nsesse) 97% 
En c o n s t r u c t i o n  3% 

Formes d e  t o i t  T o i t  à 4 v e r s a n t s  72% 
T o i t  en s e l l e  19% 
Mél ange 9 % 

FONDATIONS 
On c o n s t r u i t  su r  une p l a c e  su ré levée ,  une c o l l i n e  ou 

une t e r m i t i è r e  que l ' o n  a a p l a n i e .  On en fonce  l e s  poteaux 
e t  e n s u i t e  on comble avec de  l a  t e r r e  de f a ç o n  à se t r o u -  
v e r  audessus de  l a  h a u t e u r  normale  d'eau. Le  p l u s  souvent ,  
on r e n f o r c e  l e s  c 6 t é s  de c e  te r rassemen t  avec des p lanches,  
de v i e u x  bo rds  de p i r o g u e  e t  des  c l a i e s .  

Dans c e r t a i n s  cas,  on a v a i t  c o n s t r u i t  l e s  maisons s u r  
p i l o t i s  au l i e u  de  s u r  te r rassemen ts ;  Cependant, c e c i  n ' e s t  
pas enco re  a u s s i  c o u r a n t  dans l e s  v i l l a g e s  que dans l e s  cam- 
pements de  pecheurs s u r  l e s  S l e s  du Congo. 

De metxe, t o u t e s  l e s  maisons ne s o n t  pas c o n s t r u i t e s  avec 
des s o l s  su f f i samment  é l e v é s  pour  q u ' i l s  s o i e n t  t o u j o u r s  au- 

dessus du n i v e a u  maximal de l ' e a u  pendant l e s  i n o n d a t i o n s .  
A i n s i ,  un c e r t a i n  nombre de maisons s o n t  i n u t i l i s a b l e s  

pendant une p a r t i e  de l 'année.  
COUTS DE CONSTRUCTION ET TEMPS 

Les pans de t o i t s  de kunza s o n t  f a b r i q u é s  s u r  p l a c e  e t  
vendus à 1 'F CFA p a r  u n i t é .  

Cec i  un p r i x  de  100 F CFA p a r  m è t r e  c a r r é .  ( c f .  Kouani 
50 F CFA/m2, O b i l i  100 F CFA/m2). 

Se lon l e s  rense ignements  obtenus,  une maison en p o t o-  
p o t o  de 40 m2 demandera i t  e n t r e  60 e t  100 j o u r n é e s  de  t r a -  
v a i l ,  l a  m o i t i é  d e s q u e l l e s  s e r a i e n t  employées pour  l ' a p-  
p rov i s ionnement  des m a t é r i a u x .  

1 )  Co lombier  en kunza c o n s t r u i t  su r  p i l o t i s ,  



Façade d 'entree.  
Les fondations surélevées sont employées comme place de t r ava i l .  
Observez qu 'e l les  peuvent ê t r e  aussi employées comme magasin. 
La proue sciée du canot, à droi te ,  s e r t  de cage à canards. 



C -C 

Ile 1: 10 



11 n'y avai t  q u ' u n  seul exemple de ce genre de construc- 
tion dans l e  vil lage. Autrefois, i l  é t a i t  assez courant. 

Ce seuil élevé empêche 1 es poules de rentrer dans l a  cui- 
sine. La porte à coulisse e s t  à moitié t i r é e .  





Autrefois, l e  plus courant é t a i t  de ne pas avoir d e  
fenetres d u  tou t ,  ou t o u t  au plus on avait  une pe t i te  
lucarne. La lumière d o n t  on avait  besoin pour pouvoir 
t rava i l le r  à l ' in tér ieur  de la  maison ren t ra i t  par l a  
porte. 

Dans les  deux villages que nous avons étudié anté- 
rieurement ces deux alternatives demeurent l e s  plus 
courantes. Les vil lages autour de Makouango présen- 
taient  cependant une abondance inhabi tue1 1 e de fenê- 
t r e s  e t  même, de grandes fen6tres. Nous y recontrames 
donc des façades d'une nouvel l e  al lure.  

Une cause possible de ce t t e  abondance de fenêtres 
dans ce t te  région e s t  la  besoin qu'ont les  gens d'avoir 
u n  endroit de travail  éc la i ré  à l ' in tér ieur  des maisons 
pendant 1 es inondations. 
EXEMPLES D E  DIFFERENTES FORMES D E  FENETRES 
1 .  Lucarne à Kouani. 
2 .  Lucarne à Motokoumba ( 2 5  km au nord ouest de Makou- 

ans2 
3. Fenetre évidée dans l e  mur de poto-poto. 
4 .  Intérieur.  La surface éclairée e s t  une table pour 

fumer l e  poisson. Wotokoumba. 
5 .  La même fenetre que dans l e  no 4 ,  vue de 1 'exté- 

r ieur .  
La fenetre peut ê t r e  enroulée mais el l e  doit  ê t r e  
réparée. 

6 .  Deux fenétres de chaque côté de la  porte. Meme 
technique pour les  jalousies que dans 1 'exemple 
précédent. 

7 .  Intérieur montrant une des fenêtres de l'exemple no 
8. La fenêtre "européenne". Ici on a mis d u  papier en- 

t r e  les  croisées. 
9 .  Lucarne encadrée avec d u  contreplacqué. 
10.  enê être avec des v i t res .  



des esca 

Etant donné que les  maisons o n t  
d'escal fe rs .  
1 .  Ici l 'escal ier  e s t  presque devei 
2 ,  Marche d'escalier f a i t e  avec la  
3. Marche d'escalier f a i t  de t e r r e  

chaque inondation. 

des fondations surélevées on a  besoin 

I U  une échelle. 
proue d'un vieux canot. 
Exige des travaux d'entretien après 



du errassemen 

Plusieurs façons de f i x e r  l a  t e r r e  des terrassements. 
1 .  Avec des rouet tes .  Comparez avec l a  construction 

des fondations de l a  maison au fond. 
2 .  Avec des poteaux. 
3. Avec des fonds de canots.  
4 .  Avec du bois de charpente. 
5.  Avec des t roncs ,  des fonds de canots e t  des 

p l  anches. 



2 campemen de pêcheurs 

Sur quelques unes des innombrables î l e s  d u  
Congo, les pêcheurs o n t  élevé des campements, 
desquels i l s  partent où i l s  peuvent s'occuper 
de la pêche, réparer l e  matériel, manger, dor- 
mir e t  se reposer. 

De dix à vingt pêcheurs, souvent du meme 
vi l lage,  s'assemblent e t  montent u n  te l  cam- 
pement. Le poisson e s t  fumé ic i  en attendant 
qu'il s o i t  vendu. 





P L A N  DE C A S E  SUR P I L O T I S  

planches 
des v i e i l 1  

4x3 
plan du  p r e m i e r  
é 1age 

l - fable a f L m e r  poisson 
e n  t e m p s d ç b a s s e s  eaux 5 u ppor.tan1 

l le p o u t r a g e  

1 Q, 

e n t r e  t e ~ i r  les filets 
p o u r  f a i r e  la sieste 

p lan  du n i v e a u  
inondable 



Le mur de Kunta e t  
une part ie  de l ' i n -  
ventaire. 

CASE SUR PILOTIS 
coupe A - A  
echel le  130  

Exemple de support Le soutien du t o i t .  
de poutres. 



Le t o i t  e t  l a  charpente son t  
p o r t é s  par  des poteaux d i f f é -  
r e n t s .  La pho tograph ie  montre  
auss i  comment l e s  murs e t  l e  
t o i t  son t  c o n s t r u i t s .  

CASE S U R  PILOTIS 
coupe B - B  
e c h e l l e  1250 



C A S E  T E M P O R A I R E  
p a n n e  0 6 - 8 c m  

t u r c  de  aille 
CM 

11 Y a juste de la place pour F - O  

le iit$-et le moustiquaire - p a n n e  0 
qui dans ces contrées est q a u l e ~ t e  fil 
absolument indispensable. poteau a 

I i U 

c o u p e  A-A On plie l'herbe sur le faqte. 1 1  
n'y a donc aucune construction 
spéciale pour le faîte du toit. 

p t o n  

eche l l e  1;50 

L'herbe que 1 'on prend des ?les 
d u  Congo est le matériau de 
construction. 



append 
hodes de 

Dans l e a t t e n t e  de l a  permiss ion des a u t o r i t é s  pour pouvo i r  
commencer nos études sur  l e  t e r r a i n ,  nous fîmes une étude 
t héo r i que  p r é l i m i n a i r e  à p a r t i r  des connaissances que nous 
av ions  t i r é e s  d'un sé jou r  a n t é r i e u r  au Congo e t  de n o t r e  pro-  
j e t  de recherches au Kenya. Nous "étudi%mesU un v i l l a g e  ima- 
g i n a i r e ,  nous "assemblâmes" e t  t r a v a i l l a m e s  un c e r t a i n  maté- 
r i e l .  A i n s i  nous eûmes une c e r t a i n e  i dée  de leampleur  du ma- 
t é r i e l  prévu e t  en même temps nous f imes  ob l  i gés  de nous 
rense igner  sur  ce que nous dev ions f a i r e  l o r sque  nous nous 
t r o u v e r i o n s  sur  l e  t e r r a i n .  Ceci nous é v i t a  c e r t a i n e s  h é s i -  
t a t i o n s  e t  f r u s t r a t i o n s  q u i  hab i tue l lement  f o n t  p a r t i e  du 
programme l o r sque  I 0 o n  passe de l a  t h é o r i e  à l a  p l a t i q u e .  

Lorsque nous reçumes n o t r e  permis, nous nous mimes en 
quête d'un v i l l a g e  q u i  p o t  nous conven i r  dans l a  r é g i o n  géo- 
graphique c h o i s i e .  Nos i n t e n t i o n s  é t a i e n t  de t r o u v e r  un v i l l -  
age moyennement grand pour 1  a  r é g i o n  avec l a  p l  us grande va- 
r i a t i o n  p o s s i b l e  dans l e s  matér iaux de c o n s t r u c t i o n  e t ,  au- 
t a n t  que poss ib l e ,  quelque peu à l ' é c a r t  des p r i n c i p a l e s  
vo ies  de communication. A p a r t i r  de ces c r i t è r e s  l e  v i l l a g e  
f u t  c h o i s i  au hasard. 

Le p l an  du v i l l a g e  au 4000ème f u t  d'abord dess iné à l ' a i d e  
d'une l i g n e  de mesures q u i  j a l onna  l a  r u e  du v i l l a g e .  

C e t t e  l i g n e  de mesures é t a i t  composée de p ique t s  tous  l e s  
t r e n t e s  mètres en l i g n e  d r o i t e .  A p a r t i r  de c e r t a i n s  p i q u e t s  
l a  l i g n e  changea i t  de d i r e c t i o n  su i van t  l e s  courbes de l a  r u e  
du v i l l a g e  e t  à ces e n d r o i t s  nous mesurions l e s  angles de 
d é v i a t i o n .  A p a r t i r  de ces p o s i t i o n s ,  nous arpentSmes l e s  mai-  
sons e t  l e s  l i m i t e s  de l a  végé ta t ion .  Nous nOeGmes pas l a  
p o s s i b i l i t é  de prendre des courbes de niveau. (Nous n'avions 
n i  l e  temps, n i  l e s  ins t ruments  nécessa i res )  

Lorsque ce " p lan  de base" f u t  p r ê t ,  nous nous séparâmes de 
facon  à ce que l ' un  p û t  commencer immédiatement à assembler 
l e s  renseignements sur  l e s  personnes t a n d i s  que l ' a u t r e  s d a t -  
t a c h a i t  aux études de f o n c t i o n s  e t  de cons t ruc t i ons .  

L'assemblage de renseignements sur  1  es personnes f u t  l e  
t r a v a i l  q u i  incontestab lement ,  nous p r i t  l e  p l u s  de temps. 
Nous é t i o n s  ob l ic iés de nous rense igner  sur  chaque ménage 
pour que ce t r a v a i l  p u t  a v o i r  une c e r t a i n e  va leu r .  

Mal g r é  1  ' accue i l  presque t o u j o u r s  f a v o r a b l e  des i n t e r v i e -  
wés, il nous p r i t  beaucoup de temps de nous f a i r e  une i dée  
sur  l e s  r e l a t i o n s  f a m i l  i a l e s ,  é t a n t  donné que l eurs con- 
cep ts  peuvent e t r e  t o u t  à f a i t  d i f f é r e n t s  des nBtres,  e t  

même d i f f é r e n t s  e n t r e  l e s  t r i b u s  e l  les-mf!mes. Les i n t e r -  
views se f i r e n t  en f r a n ç a i s  e t  l o r sque  c e l a  f u t  nécessa i re  
un é c o l i e r  nous s e r v i t  d e i n t e r p r è t e  avec l e s  gens q u i  ne 
p a r l a i e n t  que l a  langue l o c a l e *  

En ou t re ,  l a  dé te rm ina t i on  de l "âge, s u r t o u t  de ce1 u i  
des personnes âgées, é t a i t  t r è s  d i f f i c i l e  à é t a b l  ir e t  i l  
ne pouva i t  en ê t r e  autrement c a r  i l s  n 0 o n t  pas de documents 
d ' i d e n t i t é .  11 f a u t  garder  c e c i  en 1 i g n e  de compte l o r sque  
l ' on  é t u d i e  l e s  pyramides des 'âges. 

Lo rsqu ' i l  s ' a g i t  d ' é tud ie r  1 es c o n s t r u c t i o n s  nous cho i  - 
sfmes un exemple pour chaque type. 

De meme nous essayâmes de c o u v r i r  t ous  l e s  matér iaux  
q u i  pouvaient  ê t r e  c lassés  comme " t r a d i t i o n n e l  s"  ou non 
i n d u s t r i e l s .  Les c o n s t r u c t i o n s  f u r e n t  mesurées avec un 
mètre.  Nous essayâmes auss i  d aes t ime r  l e s  q u a n t i t é s  de 
matér iaux e t  l e  temps nécessa i re  aux c o n s t r u c t i o n s ,  ce 
q u i  n ' a l l a  pas non p lus ,  sans d i f f i c u l t é s .  Les gens naon t ,  
en f a i t ,  aucun m o t i f  de se souven i r  de ce que l e s  maisons 
e t  l e u r  o n t  coû té  en t r a v a i l  e t ,  eventue l  lement, en arqent ,  

Nous arpentâmes l e s  p l ans  des maisons e t  à p a r t i r  d'ob- 
se rva t i ons ,  nous essayâmes de p l a c e r  l e s  fonc t ions .  Nous 
av ions  meme un f o r m u l a i r e  de ques t ions  pour nous rense ig-  
ne r  sur  l e s  habi tudes des hab i t an t s ,  mais il ne nous f u t  
pas d'une grande u t i l  i t é ,  Les gens ne comprenaient pas 
l e s  r a i s o n s  des ques t ions  e t  nous-mêmes, nous f i n îmes  par  
l e s  t r o u v e r  r i d i c u l e s  auss i .  

Pendant 1  es so i rées ,  nous par1 i o n s  avec l e  che f  du v i l  - 
lage,  avec l e  P rés iden t  e t  avec l e s  i n té ressés ,  pour a v o i r  
une i dée  de l ' o r g a n i s a t i o n  du v i l l a g e ,  des se rv i ces  e x i s -  
t a n t ~ ,  du passé h i s t o r i q u e ,  des s t r u c t u r e s  économiques e t  
des t r a d i t i o n s .  

Les t ravaux  de photographie c o n t i n u e l s  ne causèrent  
aucun p rob l  ëme avec 1 es v i  11 ageois.  

Les p répa ra t i ons  p r a t i q u e s  e t  a d m i n i s t r a t i v e s  p r i r e n t  
l a  p l u s  grande p a r t i e  de n o t r e  temps au Congo. Les voyag- 
es e n t r e  l e s  d i f f é r e n t e s  rég ions  e t  dans l e s  rég ions  pour 
t r o u v e r  un v i l l a a e  a u i  convienne, nous  rirent 23 . jours. 

Le temps e f f e c t i f  d'étude dans l e  v i l l a g e s  se r é p a r t i t  
a i n s i  : Kouani: 6 j o u r s ,  Obi1 i: 5 j o u r s  e t  Makouango: 3 
j o u r s  ( i n t e n s i f s ) .  

Le t r a v a i l  du m a t é r i e l  obtenu se f i t  prat iquement ,  ex- 
c l  u s i  vement au Congo. 



quest 
Cadre pour discussion avec l e s  vil lages pour se renseig- 

ner sur: - Les systèmes de décision 
- La hiérarchie - Les 1 iens de sol idari  t é  - Les branches de production - Les services 

GENERALITES 
1 )  Qui e s t  l e  chef d u  vil lage? 
2 )  Quel l e s  sont ses fonctions? 
3 )  Existe-t- il une division dans l e  vil lage entre l e s  

jeunes hommes e t  l e s  hommes âgés concernant l e s  
fonctions e t  les  devoirs? 

4 )  Exi s te- t- i  l  des répart i  Lions par groupes d'âge? 
5) Existe-t- il des groupes de travail  pour l e  re- 

groupement des vil 1 ages? 
6 )  Comment résoud-on l e s  questions juridiques des mariages, 

des d ro i t s ,  d'héritage lo r s  des décès ou lorsque des 
dé1 i t s  ont eu l  ieu? 

7 )  Quels sont l e s  événements cul turels?  
8 )  Qui e s t  responsable de ceux-ci? Ex, f e s t iv i t é s  r i t u -  

e l l e s ,  assemblées, mariages? 
9 )  Exi s t e - t - i  1 des coopératives? 
CONSTRUCTION 
1 )  Comment accorde-t-on d u  t e r ra in  lorsque quelqu'un veut 

construire? 
2 )  Est-on propriétaire d u  terrain lorsque l'on a construit  

une maison? 
3 )  Y-a-t-il des étapes dans l a  construction où l'on doive 

ê t r e  plusieurs? Lesquels? Comment choisi t-on 1 es assis-  
tants?  

4 )  Existe- t- il  des spécial is tes  en rapport avec l e s  con- 
structions? Par exemple, u n  spécial i s t e  pour 1 es t o i t s ,  
u n  autre pour l e s  fondations, etc.  e tc .  

5) Est-ce que chacun construit  sa maison, ou est-ce que 
l'on seadresse à u n  entrepreneur? 

6 )  Existe-t- il quelque solution de plan que l'on préfère? 
Dessine-t-on l e  plan directement sur l e  sol ou bien 
dessine-t-on un "rr~odèle" ou construit-on comme " l e  
coeur l e  veut"? 

Est-ce que l a  "mode" change souvent, ou est-ce que l'on a 
construit  longtemps avec l e s  mêmes solutions de plan? 

7 )  Que s igni f ie  une maison de bon standing? 
8 )  Si 1 'on do i t  construire des maisons communes, t e l l e s  qu'une 

sampa, une écol e ,  une égl i  se ,  comment organi se-t-on ces 
constructions? 

AGRiCULTURE 
1 ) Comment répartit-on 1 es terrains  pour l e s  cultures? Existe- 

t - i l  des champs part icul iers  ou des champs communs? 
2 )  Quels groupes o n t  des champs communs? Comment sont-il s  

composés? 
3 )  Quel e s t  l e  s t a tu t  de propriété e t  comment entretient-on 

des plantages dans l e s  anciens endroits de résidence 
desquels on a déménagé? 

4 )  Qui détermine l a  position des champs par rapport au vil lage? 
5) Quels sont l e s  travaux respect i fs  de l'homme e t  de la  femme 

dans 1 'agriculture? 
6)  Est-ce que certaines actions se font en commun, même s i  

chacun es t  propriétaire de son champ? Par exemple,le 
défrichage. 
S'il en e s t  l e  cas,  comment organise-t-on une t e l l e  action? 

7 )  Existe- t- il  des produits qui ne sont cultivés que par l e s  
hommes ou que par l e s  femmes? Lesquels? 

8 )  Cul tive-t-on des produits pour la  vente? Dans ce cas quel s 
sont ceux qui procurent l e s  plus gros bénéfices? 

9 )  Comment distribue-t-on l e  d ro i t  de saigner l e s  palmiers? 
P E C H E  
1 ) Pêche-t-on en groupe ou t o u t  seul? 
2 )  Si l'on pêche en groupe, combien de personnes constituent 

une équipe? Exi s te- t- i l  quelque répart i t ion par groupes 
d'âge? 

3 )  Qui distribue l e s  tâches dans 1 'équipe e t  comment? 
4 )  Comment se procure-t-on des canots, l e s  f i l e t s  e t  l e  reste  

de l'équipement? Qui en e s t  l e  propriétaire? 
5 )  Quelqu'un e s t - i l  spécialement désigné pour l 'entretien de 

1 'équipement? 
6 )  Comment écoul e-t-on l a  peche e t  comment sont répar t i s  les  

bénéfices? 



CHASSE 
1 ) Chasse- t-on seul  ou en groupe? 
2 )  S i  en groupe, comment o rgan ise- t- on  l ' équ ipe  de chasseurs? 
3 )  Q u e l l e s  armes e t  que l  équipement emplo ie- t- on? Comment se 

l e s  p rocure- t- on?  Quel e s t  l e  s t a t u t  de p r o p r i é t é ?  
4 )  Quelqu'un e s t - i l  spécialement dés igné  pour l ' e n t r e t i e n  de 

l 'équipement commun, comme par  exemple un f i l e t  de chasse? 
5) Que f a i t - o n  des p r i s e s ?  
SERVICE 
1 ) Où se t r o u v e  l ' é c o l e  p r i m a i r e  l a  p l u s  proche? 

Où se t r o u v e  l ' é c o l e  secondai re  l a  p l u s  proche? 
2)  Où se t r o u v e  l e  d i s p e n s a i r e  l e  p l u s  proche? Q u e l l e  en e s t  

sa qua1 i t é ?  Où se t r o u v e  l ' h ô p i t a l  l e  p l u s  proche? 
3 )  Comment f o n c t i o n n e  l a  poste? Q u e l l e  d i s t a n c e  y - a - t - i l  à l a  

pos te  e t  au té lég raphe?  Combien de temps prend une l e t t r e  
à Brazzav i  11 e? 

4 )  Comment envo ie- t- on  de l ' a r g e n t ?  
5 )  Q u e l l e  e s t  l a  f réquence du t r a n s p o r t  de passagers avec l a  

bourgade l a  p l u s  proche? Quel e s t  l e  moyen de t r a n s p o r t ?  
Combien de temps prend l e  voyage à B r a z z a v i l l e  s i  l ' on  
prend pas l ' a v i o n ?  

6 )  OC peut-on ache te r  l e s  marchandises su ivan tes :  a l l u m e t t e s ,  
p é t r o l e ,  Makajabo (po i sson  séché), savon, chemises, pan- 
t a l o n s ,  seaux en f e r  b lanc ,  bass ines,  damejeannes, pneus 
de b i c y c l e t t e  t a l e  ondulée, c l ous ,  c iment,  p ièces  de r e -  
change de l and rove r ,  b i è r e ,  c i g a r r e t t e s ?  
Il c o n v i e n t  de r é p a r t i r  l a  d i s c u s s i o n  en " s u j e t s  de s o i -  
rée"  d i f f é r e n t s  e t  prendre un groupe à l a  f o i s .  Ceci  pour 
essayer d ' é v i t e r  l e s  méthodes d ' i n t é r r o g a t o i r e  e t  r end re  
l e  t o u t  p l u s  i n t é r e s s a n t .  

QUESTIONNAIRE G.M. 
En p l u s  de ce que 1 'on c o n n a i t  d é j à  sur l e s  h a b i t a n t s  on 

peu t  poser l e s  ques t i ons  su ivan tes  ou f a i r e  des obse rva t i ons .  

2 )  Les denrées a l  imen ta i r es ;  que l  1 es denrées c u l  t i v e - t - o n  
e t  q u e l l e s  denrées achète- t- on? 

3 )  Combien de f o i s  par  j o u r  a l  l ez- vous  chercher  de 1 ' eau 
e t  combien chaque f o i s ?  

4 )  Combien de personnes emp lo ien t  l a  même l a t r i n e  que vous? 
5 )  Où se l ave- t - on?  Comment, avec une bass ine  par  exemple? 
6 )  Où l ave- t - on  l e s  vêtements? Avec q u e l l e  f réquence? 
7 )  F a i t - i l  suf f isament f r o i d  dans l a  sa ison  sèche pour que 

vous dev iez  vous c h a u f f e r  avec du f eu?  
8 )  Q u e l l e  d i s t a n c e  d o i t - o n  p a r c o u r i r  pour a l l e r  chercher  

du b o i s  de chauf fage? 
9 )  Avez-vous souvent des i n v i t é s  q u i  v iennen t  de l o i n ?  

10) Fa i tes- vous  p a r t i e  de quelque é g l i s e  ou a u t r e  o r g a n i -  
s a t i o n ?  Dans ce  cas, a l l e z - v o u s  souvent aux réun ions?  

11)  Le che f  de f a m i l l e ,  e s t - i l  l e  p r o p r i é t a i r e  de l a  mai-  
son? 

12) Comment s ' e s t - i l  p rocuré  l a  maison? 
13)  S ' i l  l ' a  c o n s t r u i t e  lui-même, combien de temps c e l a  

p r i t ,  combien de personnes y t r a v a i l l è r e n t ,  que l  f u t  
l e  montant des dépenses comptant? 

14)  Que l s  sont  l e s  revenus en espèces de l a  f a m i l l e  ou du 
groupe? 

15) Combien d'animaux domestiques avez-vous? Où s o n t - i l s  
pendant l a  n u i t  e t  pendant l e  j o u r ?  

16)  Q u e l l e  e s t  v o t r e  p l u s  grande dépense en espèces de 
n a t u r e  con t i nue?  

N OU S  essayons d ' ' é v i t e r  ce  que l ' on  a p p e l l e  l e  t r o i s i è m e  degré.  
1 )  Avez-vous des s e r v i t e u r s ? ' )  Où h a b i t e n t - i l s ?  1 > 

(1 )  S i  l ' on  peu t  l e  supposer,) 



et un grand nombre dkuvrages polycopiés (en 
anglais et en suédois). En outre, il fait 
parattre des manuels de langues et deux pério- 
diques concernant ses acquisitions et son 
activité générale: "Africana" et Newsletter". 
Cette dernière publication est également 
imprimée en fran~ais sous le titre de "Bulletin". 

La série de livres éditée par 1'Institutt a 
trait, en partie, aux grands séminaires annuels 
où se rencontrent les spécialistes internationaux 
pour des conferences et des discussions. La 
série publie les conferences et des résumes des 
discussions. 

Des écrits des specialistes (nordiques ou 
d'autres pays) de l%frique ont été publiés 
dans la série dkrticles rédigés en suédois. 
La publication des livres polycopiés lesquels, 
comportaient environ 90 titres, a été 
entreprise pour permettre de répondre au 
besoin d'information sur les questions d'un 
caractère de plus grande actualité, 

CONFERENCES 

L'Institut organise régulièrement des con- 
férences tenues par des spécialistes de 
l'Afrique et des problèmes africains, Il 
s'agit souvent de tournées de conférences 
dans plusieurs villes universitaires de 
Scandinavie, 

Une fois par an environ, lqnstitut organise 
des séminaires internationaux où des spécia- 
listes du monde entier ont lkccasion de se 
rencontrer pour discuter et échanger des vues 
sur un sujet important. 

En outre, leInstitut organise des séminaires 
nordiques où des chercheurs et des praticiens 
de ces pays discutent des problèmes d'actualité 
concernant l'Afrique, 

COURS 
Une autre des tâches de l'Institut consiste 

à organiser des cours d'orientation en vue 
d'accroître également l'intéret pour l'acti- 
vité en faveur des pays en voie de développe- 
ment. Chaque année, plusieurs de ses cours 
sont donnés, souvent en collaboration avec 
SIDA (Office Central Suédois pour l'Aide au 
Développement International) et des organisa- 
tions d'enseignement, etc, Des efforts sont 
faits pour que ces cours puissent avoir lieu 
dans tous les pays nordiques. 

BOURSES 
~ r â c e  à des contributions directes four- 

nies par l'ensemble des pays nordiques, 
l'Institut est en mesure d'affecter env. 
100 000 couronnes (approximativement US 
$ 20 000 ou 100 000 francs) par an a des 
bourses de voyages. Celles-ci tendent 
principalement à apporter une aide à la 
recherche nordique sur les sciences 
sociales africaines et a permettre 
d'effectuer des enuuêtes concrètes dans 
les pays d'Afrique en cause. 

DIPLOMES ET EXAMENS 
Aucun enseignement n'est dispensé par 

l'Institut en vue de diplomes ou d'examens 
universitaires. En revanche, plusieurs 
institutions de l'Université dlUpsal se 
concentrent, en partie, sur les problèmes 
africains. Dans la plupart des matières, 
il est possible de se spécialiser sur des 
questions ayant trait à l'Afrique pour la 
préparation à des examens supérieurs. La 
langue utilisée dans l'enseignement est 
le suédois. 



l'institut scandinave d'études africaines, Uppsala, Suède 

L'Institut Scandinave d'Etudes Africaines a Son secrétariat se compose d'un directeur, d'une 
commencé son activité le Ier september 1962, bibliothécaire et d'une bibliothécaire adjointe, 
constituant un des éléments de la collaboration d'un secrétaire administratif, d'un secrétaire 
qui s'est créée à cette époque pour renseigner s'occupant des cours det d'un personnel de 
et documenter sur les pays en voie de développe- bureau commun sous la direction d'un chef de 
ment. bureau. 

L'Institut a pour objet de fournir aux 
institutions publiques, aux organisations, aux BIBLIOTHEQUE 
entreprises et aux particuliers des pays nordi- 
ques, des renseignements sur l'Afrique. 

Cette mission s'accomplit à l'aide d'un 
service de bibliothèque et de publications 
ainsi que de différentes activités de forma- 
tion. 

L'Institut a également un autre objectif 
important, à savoir, stimuler et appuyer la 
recherche nordique sur l'Afrique. &. cette fin, 
des bourses de voyages d'études en Afrique 
sont allouées tous les ans. 

Les raisons pour lesquelles l'Institut a 
été placé à Upsal sont que la bibliothèque de 
de l'université possède une très grande 
collection d'ouvrages sur l'Afrique et que 
l'université dlUpsal et plusieurs étaklisse- 
ments d'enseignement supérieur en Afrique ont 
des liens étroits et des relations suivies 
depuis plusieurs années. 

ORGANISATION 

L'Institut Scandinave dlEtudes Africaines 
est un organisme d'Etat rattaché au Ministère 
de llEducation Nationale, il a une administra- 
tion et un budget qui lui sont propres. Son 
conseil d'administration comprend des repré- 
sentants des autorités officielles et d'orga- 

Les ouvrages que l'on peut trouver à la 
bibliothèque concernent surtout l'Afrique 
contemporaine. La bibliothèque cherche à 
rassembler les ouvrages actuels traitant des 
sciences sociales, de l'histoire et des 
biographies modernes, ainsi que, dans la plus 
large mesure possible, des belles-lettres 
contemporaines. A l'heure actuelle son fonds 
est d'environ 15 000 volumes et de 2 000 
périodiques (journaux, revues et publications 
officielles). Il s'accroit annuellement d'env. 
2 000 ouvrages. 

Des catalogues complets - alphabétiques et 
systématiques - existent tant pour ce qui est 
des livres de la bibliothèque que pour les 
ouvrages sur l'Afrique que possèdent les plus 
grandes bibliothèques scientifiques des pays 
nordiques. La bibliothèque dresse aussi de 
listes d'ouvrages. 

Il est possible d'obtenir le prêt à domicile, 
meme en province, des livres de la bibliothèque. 
Il est ègalement possible de se procurer des 
tirages photocopiés d'articles de journaux ou 
de revues (procédé "xerox") , 

PUBLICATIONS 
nismes suédois ainsi que des représentants L'Institut publie une collection de livres 
des Gouvernenents des autres pays scandinaves, (en anglais), une série d'articles (en suédois) 






